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| ARRIVEE DE L’ADELALDE.

Sr.-Juan, T.- N., 6 juillet.
L’Adélaïde, parti de Galway, le 25, est arrivé ici

k ce so.f. . . a
i . York était arrivé à Southampton, le 24.E LeNeva pas eu de bataille sur Je Mi cio Les

ses étaient en face. Ç

napre était sur le point de mettre une arinée

en marche sur le Rhin.

THEATRE DE LA GUERRE.

L'attitude des arméesbelligérantes était la môme;

le os de l'aruée autrichienne était sur la rive gau-

Mincio. 5

heot d'Autriche avait transféré son quar-

tier-général a Valléido. Co

On pensait que l’armée autrichienne sur la rive du

Mincio, comptait 280,000 hommes.

“Lesforces françaises avaient passé le Montechia-

ro, et des reconnaissances avaient été poussées aussi

loin que Gotea.
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Les Piémontais s'étaient avancés vers Pierescha.

Avant de recevoir une offre de médiation, Napo-

£1 léon avait demandé la permisei>u de faire traverser

le Hanovre jusqu’au Rhin par 31,000 hommes de

Be troupes. CL ;

B On croyait que les bases de la médiation propusée

par la Prusse, ne pourraient être acceptées par la
France, et que celle-là se trouverait ainsi engagée
dans la guerre. (
La nouvelle d’un traité entre l’Autriche et la

Frusse est démentie.
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UNION CATHOLIQUE.

N. B. L’Asia et l’Adélaüde, partis le même Jour
de Liverpool, n'apportent cependant pas ln même
nouvelle de la grande bataille annoncée par le der-
nies steamer.

Serait-ce une victoire prématurée ! (Nor. Ep.)

EErares aame

Un ami du journal nous communique la
défense suivante de M. C. Boucher. Nos
lecteurs verront par le ton de modération, la
manière sage et raisonnée qui l’accompa-
gne, qu’elle vient d’unetête réfléchie et plus
que personne en état de juger sainement de
lu difficulté actuelle. Aussi, lui ouvrons-
nous avec plaisir nos colonnes; et nous se-
rions heureux d’être plus souvent favorisé
par une plume aussi distinguée, qui nous
fait d’autant plus d'honneur, et qui sera
d’autant plus agréable à nos lecteurs, qu’elle
répand un jour favorable sur un sujet, qu’un
concours de circonstances a rendu fort obs-

; eur aux yeux de plus d’une personne.

E. L. be BELLEFEUILLE.

M, Morin dans la cause C. Boucher et 0.
Marchand, jugé par Chs, Rollin.

Eu prenant la plume en cette occasion,
nous suivons uniquement l’impulsion de nos
sentiments religieux, qui nous pressent de
défendre une œuvre, selon nous, éminem-
ment catholique, le journal l’Ordre, jusqu'ici
le plus ardent défenseur de nos dogmes sa-

ierês. Nous ne sommes point le défenseur
| quand même de M. Boucher. Ce jeune écri-
{vain cependant possède et possédera nos
|plus vives sympathies, tant que nous le

i
! 

“peut sefier pleinement, qui est l'ennemi cu-
“* vital du mensonge, et incapable d’user de
** freude ct d'astifice ; il doit en plaidant ap-
‘* porter non seulement le zèle «l’un avocat,
‘ mais l’autorité d’un témoin. La réputa-
“* tion d’intégrité qu’il se sera faite ajoutera
¢ beaucoup de poids à ses raisons, au licu
““ qu’un orateur décrié dans l’esprit des ju-
“* ges, ou même suspect cst un ficheux pré-
* jugé pourla cause.

20, Délicatesse dans le choix des cuuses.

“* Dès qu’on suppose l'orateur homme de
“ bien, il est clair qu’il ne peut jamais se
“ charger d’une cause qu’il saura être in-
“* juste, il ne doit le secours de sa voix qu’à
“Ila justice et à la vérité. Le crime, de
“quelque éclat et de quelque crédit qu’il
“ soit revêtu, n’y a aucun droit. Son élo-
“ quence est un asile, mêtne pour la vertu.
“ Il faut donc, avant que de faire la fonction
“ d’avocat, qu’il fasse celle de juge ; qu’il
“ érige dans son cabinet comme un tribunal
“ domestique où il pèse et examine avec
“ soin et sans prévention les raisons de ses
‘ parties, et où il prononce sévèrement con-
re elles, s'il est besoin.

3o. Sagesse et Modération en Plaidant
‘ C’est surtout dans ce qui regarde la

dans le même défaut qu’il reproche au jour-
naliste avec tant d'amertume. Puisse-t-il
donc maintenant graver dans sa mémoire
cet oracle du St. Esprit : omnis homo mendu.
Nous nous bornons {ces quelquesréflexions,
parceque nous croyons que M. Morin ne
s’est nullement proposé de nuire à la propa-
gation du journal l’Ordre, si Gminemment
catholique. Dans le cas contraire, nos sen-
timents religieux ct patriotiques nous fe-
raient un devoir de dénoncer le dit avocat
culmine an ennemi de son pays.—(Commn-
niqué.)

 

Le Canadien s’extasie à trouver une phy-
sionomie de capitale à Québec, depuis que
“ les artistes ambulants ont commencéleurs
“ pérégrinations de ce côté et que les rues
“* y sont pleines de joueurs de Sérinettes et
* d'Accordéons.” C’est pourquoi, saisi d’un
saint transport, il se met à l’unisson avec le
Semeur, la Mineeve, le Courrier de St. Hyu-
cinthe, le Journal de Québec, ln Guépe, DA
beille, et il nous lâche un correspondant.

“* C’est une sorte de cadenve qui doit cha-
‘louiller arréablement le tympan de Poreille si
déchiré de M. Barthe, de M. Cyr, de M.
de Laponterie et de M. Morin. “ raillerie que cette vertu est nécessaire.

“ y a sur cette matière des règles d’honnê-
“* teté et de bienséance que tout orateur, et
mème tout honnête homme doit garder in-

“ violablement. Il n’est pas nécessaire d’a-
“ vertir qu’il y aurait de l’inhumanité d’in-

i Quel accord de serincties!
Joskrn Royar.i
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Il semble, à voir les événements qui se
“ gulter à des personnes tombées dans la {sont passés depuis le commencement du
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Toutes les lettres d'affaires, communications
Uorreapondances, doivent tre adrassésfrance au
Directeur du Journal, No. 6, Rue St. Vincent.

——

continué : il a duré jusqu’à nos jours, et il
sc renouvelle à nos portes. On le voit sous
toutes les formes ; ct ce n'est pas celui qui
se donne le plus publiquementqui est le plus
à craindre. Pour moi, je redoute plus cette
persécution sourde et hypocrite, que des
suppôts de l’enfer tenant une conduite sanc-
tionnée par une loi infame, ne font que trop
souvent éprouver aux Catholiques, dans des
lieux sacrés où il semblerait qu’on ne de-
vrait jamais rencontrer d'aussi abominables
procédés ; dans le sanctuaire de l’éducation
élémentaire, au sein même de la famille.
Nous avons entretenu nos lecteurs dans no-
tre dernier numéro, de ce premier genre de
persécution ; nous leur avons fait voir l’en-
fance aux prises avec ’ennemi de son salut:
mais au milieu d’un spectacle aussi déplo-
rable ct aussi dégoutant, nous avons puleur
montrer de nobles cœurs, venant réjouir les
gens de biens et consoler l’Eglise par leur
wile courage ct leur dévolement à tout
épreuve. Nous avons montré l’enfant défen-
dant sa croyance et ses principes religieux
contre son tnaître ; nous allons maintenant
leur faire voir l'enfant combattant pour la
même cause, mais contre ses parents. Nous
voulons parler de la conversion toute récente
de Miss Cavendish, qui a fait beaucoup de
bruiten France et en lalie.

Miss Cavendish est fille d’un amiral an-
glais de ce nom, protestant, très violent
et extrèmement intolérant dans ses vues
envers tout ce qui porte le nom de Catho-
lique. Tous deux allèrent pendant plusieurs
hivers de suite à Rome, l’un admirer les an-

 
11 est rumeur que la Prusse aiderait à supprimer. . DEF verrons le premier sur la brèche, pour ter-

la révolution hongroise. Le prince Napoléon était p >}
rasser les ennemis des bons principes. Nous

sur ies bords de Modeue. J i sommes encore moins l’ennemi de M. Mo-
GRANDE BRETAGNE. (Tin, et nous désirons ardemment qu'il ne

Les procédés parlementaires avaient été suspen- | fasse usage de ses talents brillants que pour

dusen Angleterre jusqu'à ce que les membres du la défense de la vérité : alors, il remplira
nouveau cabinet fussent réélu. notre cœur duc catholique «les plus douces

Jl était rumeur que le nouveau ininistère rogne- |consolations. M. Morin a sans doute rendu
rait le budget de la marine. {service à M. Boucher, en décrivant si bien

  

« disgrâce.... s’il n’est pas permis à un|monde et qui se passent encore tous les
“ avocat d’user de railleries dures ct offen- | jours à nus côtés, que le mal ne peut exis-
“ santes, à combien plus forte raison les in-! ter sans contredire et persécuter le Bien.
“ jures grossières doivent-elles lui être inter- | Lorsqu'il a établi son siège en quelque lieu
“ dites. C’est un plaisir inhumain indigne de l’univers, il ne se contente pas de jouir
“ d’un honnête homme, et qui ne peut que | de ses travaux et d’admirer les désastres
* révolter un sage auditeur. Souvent, néan-, qu’il a causés dans la conscience des houn-
“ moins, des plaideurs qui cherchent à se: mes etla moralité des populations ; mais
“ venger bien plus qu’à se défendre exigent ‘ toujours il s’efforce de nuire aux gens de

tiquités classiques du paganisme, l’autre
étudier le catholicisme à la source mème de
sa gloire ct chercher dans les fruits éternels
des travaux de ses apôtres, les preuves vi-
vantes de su divinité. Depuis longtemps
elle faisait de sérieuses investigations sur la
religion chrétienne ; à Rome elle eut occa-
sion de les continuer plusque jamais et d’ac-
quérir de nouveaux motifs de la croire la seu-

Les troupes suisses expédiées, de Rome à Peru-
gia, afin de supprimer les soulèvements, avaient eu
une rencontre désespérée avec le peuple, sur lequel
ils tirérent sans distinction.

DERNIERES NOUVELLES PAK TELE-
GRAPIE A GALWAY,

Paris, samedi, 20 juin.

L'empereur a envoyé la dépêche suivante à l’im-
pératrice ;

Candia, vendredi soir.
“ Grande bataille, grande victoire.— L'armée
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pris des canons, des drapeaux et fait des prisonniers.

o
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dura jusqu'à huit heures du soir.
Une dépêche de Vienne confirme partiellement la

dépêche ci-dessus, en disant qu’une bataille était
engagée, mais qu'aucun détail n’ait été reçu.
L’Adélaïde avait à bord plus de 500 passagers.

ARRIVEE DL L’ASIA ET DU VIGO.
New-York, 7 juin.

I’Asia est arrivé à ce port, à 3 heures du matin.
Le Vigo est arrivé ce matin, ayant à son bord

127 passagers d’entrepont et 64 passagers de cabine
transféré du City of Baltimore, qui avait éprouvé
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pour subir des réparations.
Les nouvelles du siège dela guerre, apportées

par ces deux vapeurs, sout moins récentes que celles
apportées par l’Adéaide.

Les régiments suisses qui avaient quitlé Rome,
ont attaqué Perugia le 20 juin, les défenseurs leur
avait fortementrésisté, malgré qu’ils fussent peu nom-
breux. Le combat dura deux heures dans les rues.

FEUILLETON.

DE L’ORDRE.

BIBLIOGRAPHIE.

 

PAR

M. L. VEUILLOT.

(Suite et Fin.)

Aprés ces raisons qui sont les plus fortes que l’onfuisse concevoir, je comprends pourquoi M. Veuillotsoute que Phumanité a si grand besoin dupouvoirronporedes Papes que, si les révolutionnaires par-dient& 1 ébranler tant soit peu, leurs neveux eux-i hes emploieraient à réparer les dégats. Car
Eq ole : est le Pupe seul qui fait du peuple Romainon. 3808 lui ces noblesrejetons des anciens3 doning eurs du monde, ne seraient que les habitantsPE Ne province de L'Autriche ou de la France.& ve s par le Pope il est ungrandged
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que wécrase pas cenom do RÀ Fois conservateur et initiateur.> ve, et ce qu’il fait naître neslome pontificale est le laboÀ charité conçoit, expérimentlenfaisantes conceptions.2 “uvres de miséricordes nleçule baptême.et I% fècentre de la civilisation
coreoe o civilisation u

Apostolat,o)y

peuple, un peu-
Lome, un peuple à

”” Et cequ’il con-
estpas peu de chose:
ratoire où le génie,de
© etfait consacrerses

Là sont: nées toutesley
ées.ailleurs,Jà elles ont
chpdité.- Ba eufin est le
niverselle ; puisquelà estle

fétiens” Et ce sont ces'beaux  

autrichienne entière formait une ligne de bataille,
s'élendant sur une longueur de 3 lieues. Nous avons

La bataille a commencé à huit heures du matin et

un accident qui le força de retourner à Liverpool,

De Quelques Erreurs sur la Papauté,

dans son plaidoyer, les qualités du journa-
liste. Or, un service en attire un autre, et
nous croyons être utile à M. Morin en lui
citant intégralement les mœurs de l’avocat.
Traité des études de Rollin, livre 5e, chap.
ler, art, 3e.j

!
lo. Probité.

| * Cicéron et Quintilien établissent en plu-
| sieurs endroits de leurs ouvrages, comme

un principe incontestable, que l’éloquence
ne doit point être séparé de la probité;
“que le talent de bien parler suppose et
exige celui de bien vivre ; que, pour ètre
orateur, il faut être homme de bien, con-
fornément à lu définition qu’en donnait
Caton : Oralor, vir bonus dicendi peritus.
Sans cela, dit Quintilien, l’éioquence qui
est le plus bean don que la nature ait fait
a Phomme.... deviendrait pour lui un
present bien funeste, ct la nature, bien loin
de le favoriser, Paurait plus traité en ma-
râtre et en ennemi qu’en mère,en lui fai-
sant part d’un talent, qui ne servirait qu’à
opprimer l’innocence et à combattre la vé-
rité, en mettant pour ainsi dire des armes
entre les mains d’un furieux... La plus
légère attention suffit pour reconnaitre
combien la probité est nécessaire à un

“* avocat. ’l'out son but est de ersuader, et
“ le moyen le plus sûr de le faire, est que
“ le juge soit prévenu en sa faveur; qu’il le
“ regarde comme un homme vrai et sincère,

plein d'honneuret de bonne foi, à qui l’on
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titres-là seulement qui peuvent empêcher Rome de
s'éteindre sous le souvenir de sa gloire passée. Saus
les Papes, Rome actuelle seraient une nullité parmi
les autres villes de l’univers, un chef-lieu de l’Autri-
che, pas mêmela capitale de PLtalie, s’étayant d’un
grand nom, qui n’est plus pour elle qu’un douloureux
souvenir, rempli d’amertume et de honte. Mais avec
les Papes, comme avec les empereurs, Rome sera
toujours la ville toute puissante : la ville éternelle,
glorieuse d’un passé de près de trois mille ans, sera
toujours la dominatrice de l’univers. Sa domination
n'est pus détruite, elle n’est que changée ; elle est
devenue plus noble et plus élevée, au lieu de dominer

: les corps, elle domine les âmes. Elle existe donc
encore, elle existe plus grande et plus belle et elle
existera aussi longtemps que ce monde périssable
pour lequel elle a été faite: “ Æt ecce egn vobiscunt
sum omnibus diebus, usque ad consummationem
saculi.”

L'Eglise combat toujours, triomphe toujours,
tantôt par l’un, tantôt par l’autre. Il y a quelque
temps c'était par la Russie contre la France, hier
par la France contre la Révolution ; aujourd’hui
c’est la Révolution qui se fait la protectrice de la

 Papauté ; demain ce sera peut-être la Révolution qui
 rétablira la Papauté sur son trône. L'homme s’a-
! gite, mais Dieu le mène ; il le mène au bien quand

il voulait aller au mal, à la religion quand il voulait
aller à l'inpiêté. Aussi l’auteur a-t-il bien raison
de finir. son ouvrage par ces paroles mémorables :
“ pul ne peut encore dire ce qui a péri, ce qui restera
ou ce qui st relèvera des choses anciennement établies
qu'a renversées le choc révolutionnaire. | Ce que
chacunpeut voir dès à présent, c’est que la Papauté
sera instrument de Dieu pour la réédificution de la
société,et quel'histoire des rois et des peuples fu-
‘turs serä:la tnôme que celle desrois et des peusles
passés: heureux. autant qu'ils ont proiégé l’Eglise,
“grandqulant qu’ils l'ont aijnée.”

fi 

de l’orateur cette sorte d’éloquence et ne
t* sont point contents de lui, s’il ne trempe

““nistre de la passion d'autrui.”

cat n’a prété /" secours de si: voix qu’à lu jus-
tice eta la vérité ; si le crime n’y à en aucun
droit ; si son éloquence à été un usile unique-
ment pour la vertu ; si lejuge a pu le regar-
der comme homme vrai et sincère, plein d*hon-
neur el de bonne fui, à qui ou peut se fier
pleinement, incapable d’user defraude et d’ar-
tifice. Pour nous, nous sommes persuadé
que M. Morin n’a pas suivi le conseil du
bon Rollin qui veut qu’avant de faire la
fonction d'avocat, on fasse celle de juge. Car
nous avons une trop bonne opinion du juge-
ment de M. Morin, pour croire que s’il l’eût
fait, il eût plaidé : justification et nor coupa-
ble. Que le lecteur décide encore si le dit
avocat n’a pas usé de raillerics dures et of-
fensantes ; s’il s’est inlerdil les injures gros-
sières ; il n’a pas insulté à M. Boucher ;
s’il n’a pas trempé sa plume dans le fiel le plus
amer. Quant à nous, nous avons été révol-
té de ses railleries offensantes. M. Boucher
aurait été un Catilina, M. Morin eût diffici-
lement été plus véhément. I est tombé

Ceux qui parlent tant contre le pouvoir temporel
des Papes, allèguent surtout, le grand mallieur qui
en résulte pour le peuple romaiu. Ils affectent de

n’est pas gouverné commeles autres peuples, de ce

de ce qu’il ne peut se livrer aux beaux essais politi-
ques qui se font ailleurs pour trouver la vérité, la
gloire, la fortune, le bonheur, la hberté qu’ils ne
trouvent jamais, et surtout de ce qu’il n’a pas de
grands journaux ! Quel malheur ! C’est certainement
une infortune inénarrable! “ Le peuple Romain,
répond M. Veuillot, peut avoir en aussi grande
abondance qu’il veut la vice savante,intellectuelle et
spirituelle. TI est agriculteur, pasteur, artiste il
vit sous un beau ciel et sous un doux maître, parmi
les monuments et les chefs-d’œuvre, sans être écra-
s6 par les impots, sans payer jamais l’impôt du sang.
C’est la vie des heureux de ce monde, de ceux pour
qui les autres homes s’agitent, combattent et gé-
missent dans les labeurs et les privations. Quand
l’Anglais a mis sous le pressoir et ses propres com-
patriotes et les autres peuples de la terre; quandil
a recueilli le tribut des mines d'or et des mines de
charbon ; quand il a vendu au Chinois, pour l’empoi-
sonner, la sueur et le saug des Indiens transformés en
opium, alors il vient en ltalie chercher le doux soleil,
les mouvements, les musées et les loisirs du peuple
romain. Mais il ne prend que l’écorce grossière
des joies de ce peuple, qui est intelligent, qui a le
sontiment des arts, qui connait et aime Dieu. Le
peuple romain ne se plaint pas; ce n’est pas lui qui
hait son roi pontife et qui souhaite la destruction de
son paternel empire. Un petit nombre de sols et
ingrats rebelles, corrompuspar Popinion étrangère
médiocres lettrés, ot guerriers plus médiocres, s’es-
timant les descendants des dominateurs du monde, et
modestement convaincus qu'ils sont encore le peuple et-le sénat, quelques centaines d'individus peut-être,

* sa plume dansle fiel le plus amer... Mais
« quel est l’avocat, s’il conserve encore quel-
“ que sentiment d'honneur, qui voulût servir|
“ ainsi aveuglémentMi'côlèré et le ressenti-
“ ment de sa partie de venir à son gré vio-
“ lent et emporté, et se rendre l’indigne mi-

Que le lecteur juge maintenantle plai-
doyer de M. Morin, et décide si le dit avo-

| bien et de détruire les œuvres de son grand
ennemi: il semble qu’il y ait en lui une for-
ce d’activité qui ne se développe que contre
le Bien. De nos jours le Bien c’est l’Église,
aussi, comme l’a si bien dit quelqu’un “le
Malne vit que pour la combattre. Il la com-
bat par une négation continuelle et par une
parodie incessante. Tout ce quelle fait,il
le «déclare mauvais, absurde, funeste : en
Pinsultant il cherche à l’imiter. ”.

Il la combat dans ses doctrines, dans ses
dogmes, dans ses pratiques, même dans 

: dans tout les lieux de la terre, dans tous les
! rangs de la société, dans toutes les œuvres
ique puissent entreprendre un homme

et por fous les moyens que puisse ,in-
| venter une rage infernale. Au commence-
ment des temps, le Mal personnifié en Satan

| counnenga ce grand combat contre Dien qui
est le Bien méme ; il se continua dans tou-
tes les sociétés, chez toutes les nations.
Parmi tous les peuples, l’on vit les disciples
de ces deux inaîtres en guerre continuelle :

d’une fois il sembla vaincu, et quelques uns
de ses amis ne surent ce qu’il était devenu.
Vaincillusion ! Lorsque Jésus Christ mou-
rut sur la croix, Satan pensait bien avoir à
tout jamais anéantisa puissance, Grossière :
e.reur! cette mort fut le signal aux justes de!
se lever el ce sang divin devint la semence
In plus féconde de Chrétiens.

 
Le combat à

[| , |
voilà ce que nos journalistes appellent le peuple ro-|
main. Voilà le groupe illustre et touchant de de-
shérités auxquels il faudrait sacrifier la paix du

ses honunes; il la combat partout et toujours|

*les résultats varièrent, mais plus souvent|
l’on vitle Bien momentanément abaissé. Plus !

.inonic.

le véritable “ Comme tant d’autres, dit un
“ correspondant de l’Univers, elle avait subi
“ influence de Rome, et elle avait vu dans
“ ses antiquités chrétiennes la preuve que
“les chrétiens des premiers sièeles pro.
“ fessaient les mêmes dogmes que les
“ fils spirituels du Pape Pie 1X.” Trois
fois son père voulut la forcer à recevoir la
communion dans la chapelle protestante de
la Porte du Peuple ; ct trois fois elle échap-
pa à ce pige, que tout protestant aurait du
considérer comme indigne, dans l’état de
conscience de Miss Cavendigh.

Voici les détails que donne une correspon-
dance publiée dans l’Univers, sur la conver-
sion de Miss Cavendish et les mauvais trai-
tements que lui fit subir son père :

  

“Les deux pervertis (c’est ainsi que l'am:ral nom-
me les Catholiques indistinctement; il veut dire ici
deux amis de la jeune fille) la présentèrent alors à
un troisième, le Rév. Northeote, qu’elle voyait
pour la première fois. Elle lui déclara qu’elle avait
accompli sa dix-neuvième année ; qu’elle avait de-
mendé trois fois a ses parents la permission de se
faire catholique ; que chaque fois ils lui avaient ré-
pondu par un refus plus violent ; qu’elle croyait tou-
tes les doctrines de l'Eglise, et que son salut dépen-
dait de sou aduission dans la religion catholique. Un
prêtre pouvait-il refuser de recevoir son abjuration ?
On convint donc du lieu et de Pheure pour la céré-

Une dame anglaise catholique, avec le zéle
et la charité quila caractérise, prit pitié de la pau-
vre jeune fille et ne voulut pas la laisser dans ses
anxiétés sans le patronage et la sanction d’une fem-
me. Elle accompagna Miss Cavendish à l’église

 
ge

que lorsque le dernier fer a cloud a janrais la der-
nière planche de notre tombeau ; l’lglise qui nous
rend hommes capables de résister aux mille séduc-

le plaindre beaucoup, ce pauvre peuple, de ce qu'il

qu’il n’a pes à parcourir d'aussi glorieuses carrières,

monde.” Voilà donc ce peuple qu'on affecte de tant ‘ tions qui nous entourent. Or celle Eglise toute-
plaindre. Voila cette infortune sous laquelle il gé- ; puissante et toute bienfaisante, c’est du Pape seul
mit. Voilà ce malheur pour lequel on voudrait dé- qu'elle tire sa vie, sa force, sa sainteté, son infaillibi-
truire la constitution de l’I£glise, changer les des- lité ; car c’est à St. Pierre seul et en St. Pierre a
seins de Dicu, ébranlerla société et troubler la paix tous ses successeurs sur son trône immortel, que
de univers tout entier. . cette parole à été adressée, “ Tu es Petrus et st-

per hanc petram, ædificabo Ecclesiam meam, et
let maintenant fermous ce beau livre, que nous | portoinféri non pranvalebunt contrà eum.”

venons d'étudier et d'admirer ensemble, et d’après
nos souvenirs rappelous-nous les vérités quinous ont
le plus frappées et qu’il est bon de conserver comme
un précieux trésor afin d’en user quand le temps se-
ra venu. La Papauté est done lu plus grande et la |
Jus importante instituiion qui soit sur la terre, puis- :

que Seat elle qui doit aider Phomme à accompli la CERCLE.D’UNION.DE ST. HYACINTHE.
fin pour laquelle il a été crée : elle doit toujours do-
miner et dominera toujours en dépit de toutes es-
pôces d’efforts contraires, car elle représente Dieu ‘ Lecture donnée par Mr. P. B, de La-

ainreviince |Brubre à a Promière Bennce
Publique le 8 Juillet 1859.

E. L. pe BELLEEFUILLE.

 

————

 
| vraie religion point de civilisation; on voit donc
! qu’on a grand intérêt à conserver le Pape. “ En
indie temps que lui beaucoup de belles choses s’en
iraient, la belle littérature en tête.” Nous venons
portière ce suprême rempart, il nous préserve dé la
barbarie, de l’anarchie et de mille autres inconvé- .
nients de cette espêce, et chose singulière ! la plu- U0 célèbre odie, vs
part des hommes, non seulement ne lui en sont nulle- Baptiste Rousseau, disait :
ment reconnaissants ; mais, au contraire, ils ne se.
doutent méine pas qu’ils lui doivent tant, D'ail- :
leurs ils ne sont pas les premiers. qui en agissentain-
si; les Romains n’ont connu l'avantage qu'il avait à
conserver le Pape, que lonque le Pape fut partis: , EE
Caraussitôt la révolutionagriya prendre sa place, lo}. En effet, rien.de plus naturel pour Phommeque
poignard à la mainct, l’anarebie à sa suite, ‘lEylin d’aimerl’endroitqui l’a vu naître: tout ce qui e’y
le Pape c’est PEglise ; l’Eglise, qui nous  pyeud dès rattache lus sourit-ugréablement; son cœur conserve

notré:entrée en ce monde el qui ne nousabandoune | toujours. ua- attachement -invincible pour la moindre

 

ST. HYACINTHE,
Mesdames cet Messieurs,

uedela France, Jean.

Un instinct né clez tous leshommes,
“ Et chez tous les hommeségal,”
Nous force, tous {ant que nous sommes,
D'aimer notreséjonr natal: “UN

 



   

 

. - ;
Trimté du Moat, et là, dans la Chapelle des |

VurnesduSacré Cœur, le Rev. Northcote I'a bap-
tisée conditionnellement et Pa reçue dans la profes-

sion de la ‘oi catholique.
« Il est pénible de suivre la pauvre enfant & son

retour chez son pére, auquel elle raconta aussitôt ce
qui était arrivé ; il est pénible d’être oblige de men-
tionner des scénes d'intérieur et de violence brutale
que le bon goût et la digaité personnelle auraient dû

rier à cacher soigneusement, au lieu d'en faire
parade devant le public. Mais l'amiral Caven-
dish se comporta comme sil eut été à son:
bord et si un acte de mutinerie y eut été commis,
T1 fit mettre se fille au lit, fit enlever de la chambre
tous ses vêtements, de peur, a-t-il dit, qu'elle n’al-
lât adorer quelque madone ; mais quoiqu'il la gar-
dât alors enfermée à clef pendant trente-six heures,
la désolation de l’amiral sut se cslmer assez pour
lui permettre d'aller diner en ville le même jour.

«s Cependant la colère de Pamiral ne vest pas
éteinte après la{première explosion de la passion. Il
s’est di-tingué au courent en appelant les bonnes
Éœurs du nom de voleuses ot de menteuses, cn leur
portaut le poing à la figure, si bien qu'un prêtre
français, qui Était présent, dut intervenir pour les
protéger. Miss Cavendish continua d’être gardée
sous clef dans sa chambre, excepté lorsque la solli-
citude paternelle la fait sortir, comme un cheval,
pour prendre de l’exercice, ou loraqu’on l’enferme
pendant une heure dans le salon désert pour y étu-
dier son piano.

“ Je n- terminerai pas sans refuter ce quia paru
dans un journal : on à dit que Mgr T'ulbot uvait dé-
sapprouré la conduite de tous ceux qui avaient par-|
ticspé à la conversion et à l'abjuration de Miss Ca-
vendish. Mais Mr. Talbot n'a ressenti et exprime
que ce que tout catholique ressent ; c'est que le jeu-
ne personae et lous ceux qui l’ont assistée n'ont fait
que leur devoir.”

Voilà la tolérance de ceux qui reprochent
aux Catholiques d’être intolérants au su-
prême dégré, parce qu’ils ont proclamé une
grande vérité en disant : “ hors de Eglise
point de salut.” Voilà un exemple qui
prouve que les plus grands torts ne sont
pas toujours du côté de ceux qu’on necuse
avce le plus de violence. On voit que les
Anglais ne le cèdent guèro à leurs ci-devant
compatriotes les Américains en sentiments
ignobles, en vucs étroites, et en traitements
brataux. Il ne manquerait plus dans ce cas,
que lu conduite du père fat sanctionnée par
Ia loi, comme celle du maitre Cook le fut   par la législature américaine.

Cetto conversion de Miss Cavendish a
beaucoup uttiré l’attention du public en:
Europe ; la presso Catholique s’en est sé-|
rieusement occupée, et en u tiré des con- ;
clusions véritables et importantes. Les
journaux protestants et révolutionnaires ont
essayé au contraire d’en cacher l’existence
ou d'en dénaturer les faits autant que possi- |
ble. Ces prétendus avocats de lu liberté de |
conscience n’ont donné A Miss Cavendish!
aucune parole de sympathie, pas un inot:
pour désapprouver une conduite abom/nable |
ct tyrannique, contre laquelle tous se sc-
raient Glevés avec une force incroyuble, s'ils
avaient pû seulement en Étire le reproche à
un catholique. Il sern donc toujours vrai, ;
que la vérité n’aûra jamais justice égale el|
parfaite en ce monde. Lorsqu'elle vst quel-
que peu embrouillée par les circonstances,
on ment, on ment hardiment, certains qu’il
en restera quelque chose, comme l’a si bien
dit Voltaire. Siau contraire elle brille de
de tout son éclat et que la calomnie soit im-
ossible, on la cache, on se tait ; mais ici
e silence est coupable et cette conduite est |
encore un mensonge. Mais celte manière
d'agir est une des suitey de ce grand combat
qui se livre depuis le commencement du
monde entre lo Bien et le Mal; et elle ne
doit pas nous étonner, ni nous alariner, car
elle est nécessaire au triomphe définitif do
l’Eglise sur ses ennemis. Ces persécutions
ne cesscront que lorsque sera fermement ôta-

bli Pempire de celui qui a dit: ” Kgo sum
via, veritas et vila: iui sequitur me non am-
bulat in tenebris.”

E. L. pk BELLEFEUILLE.

I

Une séance du Conseil-de-Ville convo-
uée pour mercredi dernier n’a pu avoir lieu

faute de quorum.

CE——

S. H. le Maire a publié une lettre dansla
presse anglaise de cette ville que nous ne
pouvons donner aujourd’hui faute do temps
pourla traduire.
Nous sommesaise de voir que les conseil-

lers ont adressé une réquisition au Maire le
prient de convoquer pour lundi, à 2 h. P. |

», Une séance de Corporation. Tous doi-
vent s’y rendre. Nous cspérons que les
choses vont s’arranger pour lr micux.

Jos. Royac.

ae0rare rect

Nous lisons dans le Journal de Québec :
Nous avons la douleur d'annoncerle décès, same-

di soir, de M. Emile de Fenouillet, qui fut pendant
deux ans attaché à la rédaction de de ce journal,—
de 1854 à 1856,—et devint plus tard professeur
d'histoire et de littérature à l'Ecole Normale Laval.
M. de Fenouilletnaquit à 1iyéres, département

du Var, en France, fit son droit à Aix, et après un
cour séjour & Montpellier, alla séjourner à Paris, où
il eut quelque rapport avec l’Espoyue dontil était vn
des actionnaires. llus tard, il voyageait sur le Rhin
ct demeura trois ans à Bonn, comme profcaseur de
l'Université. C’est de là qu’il fournissait à l Uni-
vers une correspondance sur l’Allemagne. Dans l'été
de 1854, il s'embarqua pour l’Amétique et arriva à
Québec à la fin d'octobre.
M. de Fenouillet avait 53 lorsque la mort est ve-

nue le fraper au millieu de tous les secours et de tou-
tes les consolations de la religion.
Homme instruit, honorable et bon, il emporte uvec

lui le respect et les regrets de tous ceux qui l’ont
connu.

Sus funérailles ont eu lieu ce matin, au cimetière
St. Charles, aprés un service chanté à la Catbedra-
le, cu presence d’un nombreux concours,
Nous laiseons la place a M. Cremazie et à ses

vers magnifiques.

Loiu des livux enchantés uit coulu voire eufance,
Et sans avoir revu votre douce Provence,
Sur les bords canadiens pour toujours endonni,
Vous avez achuvé voire sombro voyage.
Mans craludre désormais la foudre ni Porage,

Dormez en paix, mon vicil ami!

Dormez sous cette terre, où l'atuitié fidèle,
Cet odorant parfum que notre Ame recèle,
Gravers votre nom dans notre souvenir.
Dormez sous cette terre où la mort froide et ple,
À brisé de sn main duvs vue Leure fatale,

Tous vos projets de l'avenir

Sous le ciel rudieux de la vieille patrie,
Ah! vous aviez revé la vieillesse embellie,
l’ar tous les souvenirs de votre doux printemps.
Vous espériez dormir aux bords de tu Durance,
Votre dernier sommeil, et donner à lu France.

Qc qui restait de vos vieux uns.

Come le vo. ragour sont la force succombe !
Avuotle fin du jour vous trourez votre tombe ;
Dans ln coupo de vie, aux bords couverta fiel,
Ji vous vous abrouviez guns munnare et sans pliinto,
La mort vous & laissé hoire tout absinthe,

Sans vous laisser guater au miel.

Un eut dit, en voyant, plein de sumbres peusées, | Le nombre de vaisseaux est de 5 moindre que l’an-
Votrefront vellèter bien des douleurs pussées,
Que janis Jo bonheur ne vous avait souri!
Une douleur kcerdte avait brisé votre âme :
Nulie main n’a donc pu verser un pur dictame,

Sur votro cœnr endolori ?

Aviez-vous éprouvé ls malice des homies 7
Où plutôt, touviez-vous qu’ici bas nous ne sommes,
Qu'un jouet d'un fustant dans les mains du malbeurs «
Avicz-vous dono apris que l'existence avide,
Hélas ! no pouvait pas combler l'immense vide,
De ce gouffre suns fond que l'on nomuie le cœsur ?

Venus bivn aprog vous dans cotle sombre scone,
Où partout ln douleur domine en souveraine,
Nous avons moins Yécn, nous avons moins sotultert.
Déjà l'illusion à nowe espoir ravie,
À fui loin de nos cceurs, et nous trouvous la vie

Plus aride que le désert.

Vous laissez parmi nons tue trace durable.
Fidèle a vos anis, Aux pauvres socourable,
Des plus nobles vertus vous guivites la loi.
Le ciel dos plus beaux dont avait orné votre âme,
Dont vous savlez tou) -urs entretonir la flamme,
Aux éclaire, du génie aux rayons de la foi,

Votre csprit s'élevuit à In hnutour sereine,
Où planent tous les rois à lu peoséo humnine.
Lo Dante, Lossuet, Guëthe, Chateaubriand,
Etaient In source vive où vutre intelligence,
S’enivrait chaquo jour de force ot do silence,
Et goûtait les splendeurs de ce concert géant.

Esclave du devoir, votre parole ardente,
Voulut user trop tot sa séto fécondante ;
Comme un soldat debout qui meurt l'urme à la main.
Vous luttiez corps & corps avee la maladie,
Vous disiez, mnimant votre force aflaiblic :
Anjonrd'hul lo travail et le repos demain !

+

5 à

que. Moutons #3 à 5 chaque.  Agnrau #2 à $3
| chaque, Pores vivans, $6 à 7. En quartiers #8
“a $Y. l’eaux 574, Suif 7 ets.

j mer arrivés à Montréal duraut cette saison jusqu’au

TE +640 $- L'ORDRE.
» pe us

 

Demiain, c’est la tombo où la mort dure et sowbee,
Voux donnait ce repos plrio de sileucre et d'ombre,
Où nous irons un jour dormir à vos côtés :
Demain, c'était le mort sur la terre étrangère,

du beau ciel natal od mourut votre mère,
: Où dorment vos aleux sur des hoids enchantés.

: Vous êtes maintenant dans le royaume morne,
Où, plalair ou douleurs, coute chose vst sans borne.
Mais au senil du tombeau, dans votre cœur nieux
Vous reçutes le pain de l’éternelle rie :
Sous ce divin soleil votre ême épanouie
Sur l'aile de la foi s'est envolée aux cieux.

} Octave Oneuatie.
Lundi, 27 juin 1859.

! Navigation et Commerce.

| Montréal, 7 juillet 1859.
Depuis longtemps la température est inconstante:

à un jour brulant suc:ède une journée froide et hu-
| mide. La gelée même s’est fuit sentir dernièrement.
Néanmoins on conserve l’espérance d'une bonne
moisson. Les céréales présentent la meilleure ap-

! parence. Seulement, de différentes parties de la pro-
"vince nous apprencns que la récolte de foiu ne sera
l pas abondante. Il est court et rare.

Nous sommes a present dans la suison sorte pro-
i prewent dite il se transige peu d'affaires, seulement
} quelques marchands commencunt à former leurs spo-
| culations sur l’abondance attendue de la prochaine
“ moisson.
“L'approche de la nouvelle récolte a fait baisser
Êles céréales à T'oranto. Les meilleures qualités de
: 8, sont tombées à 6,8. Le blé de printemps cepen-
| dant se soutenait au même taux de G;6 à 7j.

D'après le rapport commercial du NewYork
: Independent nous apprenons, dit un journal de cetto
ville, que les importations d'automne commencent à

‘ alduer, et des lettres de France, d'Angleterre et ;
particulièrement d’Allemagne nous font voir que.
l'exportation de produits manufacturés provenant de
ces coutrées, va être tres considérables cet au- ;
‘tome. On s'attend à une nouvelle crise monétaire
L amenée par cette grande importation.

Alcalis. Sont en baisse à Liverpool vu les asri- ;
voges multipliés et le peu de demaudes. La potasse |
était cotée, il y a trois semaines, à 27; per 112 Ibs.

: Aux dernières nourelles, le prix de la potasse
| était de $5.25 à New-York et la perlasse $5.81
| per 100 Ibs.
* Ici le prix le plus élevé donné pour la potasse est
1185.70. Lu perlasse peut être cotée à 45.25 per
; 112 lbs. Les quantités qui arrivent sont très con-
 sidérables.
, La fleur continue en baisse, Superfine de ble de
printewps $5.50 ea gros. Funtaisie $6.50. Extra

| $7.00. Fleur commune $4.50 a 5.00.
; Beurre.—Nouveau 134 cts. Vieux 8 cis.

Laine.—Bonne qualité, 15 comptant, 1y6 avec
| crédit de 4 mois.
| Marché aux antünaux.—Bœuf, ler qualité §9.
| Ze et 3e de #6 à 8. Vaches à hit $15 a 40 cha-

op

  

Port de Montréai—Le nombre de vaisseaux de

30 juin est de 64, formant un tonnage de 34,940.

| née dernière pour le même espace de temps, mais le

melques berges, moniéer de deux hommes, avaient
dons pris assez de morue pour inettre dao- le com-
merce 150 quintaux de morue sèche, et la pêche ne
fait que commencer.

peine commencée : un grand nombre d'a: -nateurs ont
expédié des embarcations pour cette p& be, vers les
côtes du Labrador. Le petit encouragement que
notre gouvernement actuel donne aux pêcheriesa
déjà produit beaucoup de bien.

Canadienne, n visité deux fois les Iles de la Ma-
deleine et la côte de Gaspé :—dans le premier en-
droitil a parfaitement réussi à maintenir l’ordre lu
paix et la justice, entre les 1,500 pêcheurs dediver-
ses nationalités qui encombrent la Baie de Plaisance,
pendant la saison de la pêche. Pour nous donner une
idée de l’activité qui règne en cet endroit et à l’é-
poque désignée, notre correspondant uous dit qu’on
comptait 2,500 filets, tendus dans la seule Bue de
Plaisance. On conçoit dès lors que la besgne de
faire respecter par tous les droits de chacun et par
chacun les droits de tous, en pareille occurence, est
une besogne aussi difficile qu'elleest nécessaire an
bonheur et à la prospérité des habitants de cette in-
téressante partie de notre beau pays du Bas-Canada.
Nous sommes heureux de pouvoir ajouter à ces

extraits de la lettre de notre ami, les résumés statis-
tiques suivants qu’il nous fournit sur le commerce des
Iles de la Madeleine, dont Anurerst est le port de
douane—(1l ne faut pas oublier que la population des
Iles de la Madeleine est de moins de 3,000 ames.)

 

Statistiques des Ports d’Amherst, des Îles de la
Madeleine, à partir du 28 Avril 1859, (date
de l'ouverture de la navigation,) jusqu'au 31 mat 1859.

IMPORTATIONS.

Effets suumis aux droits pour la consommation :

Valeur. Droit.

De la Nouvelle Ecoase........ 21348 21192.23 ct.
Du Nouveau Brooswick ....... 3% 7,40 ct.
De PIle du Prince Edouard... se 13.80 ct.
Des Etats-Unis... .... Cees 105 33.00 ct.

S656 3124543 ct.
Effets soumis aux droits eu entrepots :
De la Nouvolle Ecosse......…. 97 ea

Total. ....... .... $6856 [1246.43 ct.
 

Etlets libres pour consummation :

 

De la Nouvelle Fcosse ......... $9564
Du Nouveau Brupswick......... 318
De l'Île du Princo Edouard. ..... ola
Des RtateeUnis... ............. 861

11663
 

Valeur totale des effets importéa S18331
 

 

Barils

36605
10650
4770

40800

. Valour.

S73810
31300
0540

73810

Poisson sulé à la Nouvelle Ecosse....
i “ au Nouveau Brunawick...

:* à THe du Prince Fdouard.
aux Etats-Unis

  

92325 S186450
  

 

Poisson sec i la Nouvelle Ecosse. ..... 100 300
Divers articles de la Nouvelle Kcosso.. 16 16

Valeur totale d'articles exportés... .. -... 8186766 | tonnage est de 4,906 plus considérable.

Les rapports du Grand Tronc pour la semaiue fi-;
_ Bissant le 25 juin produisent un montant de $ 39,662
. contre $38,466 pour la semaine correspondante de
| l'annee dervière, ce qui laisse voir une augmentation
i de $1199. Cependant le tata! du l’année est moin-
; dre que celui de l'anaée derniere.

La semaine finissant le ler juillet la recette du,
Great Western était de 330,952 contre 32,948

‘ pour la semaine correspondante de l‘ann e dernière,:
Pécheries.—Nous lisons ce qui suit duns te Conr-

rier du Canada du + enurant:
La pêche du hareng- -(du printe aps)—a été fruc- ;

» lueuse aux Îles de la Madeltine : les habitants des
Iles réunis aux équipages de 250 goëlettes ve ant

: de la Nouvelle-Zcosse, du Nouveau-Brunswick, de ‘
le du Prince Edouard et des Etats Unis, ont pré-
; paré pour le marché environ 90,000 quarts de ce
poisson.

, La péche du imaquerca, qui se fait au commence-
ment et au milieu de Juin, n’a pas été abondante
‘cette année aux Îles de la Madeleine, et ce poisson
vse vend très cher sur le marché d’Halifax à l’heure
qu'il est. Les pêcheurs attribuent linsuccès de la

; pêche du maquereau, cette nnnée, à ce que les vents
: de Sud et de Sud-Ouest ont prévalu dans ces para-
j ges:—les vents d’Est, arrivant fréquemment avant
i et durant les jours de la pêche au maquercau, coïn-
 cident, a-t-on remarqué, avec une capture abondante.
| [Lu pêche de la morue « commencé surla côte du
Gaspé à la fin d'Avril, c’est deux à trois semaines

  

Nombre de navires entrés dans cet intervalle :
No. Tunn. Hommes

De lu NouvelleEcosse......... . 176 6871 1017
Du Nouveau Brunswick......... 17 1033 108
De l'Île du Prince Edonard....…. 67 4534 397

279 13003 1613
Navires nu cabotage 8 336 1657

Toad. .............. . 287 13339 1657

Nombre de navires clairés durant Ia même époque:
Pour la Nouvelle Ecosse... ... we 87 3647 461
* le Nouveau Brunswick... 13 847 89
&  Tlle du Privce Edouard... 17% 448 82
“ les Etats-Unis... 64 4279 373

181 9221 1005
Navires au cabotage. 5 208 21

Total... PARA 186 9427 1026

Nombre de navires appartenant au port, qui ont été
engagés daus les pêches à loup-marins, leur tonnage,
our équipage et la prise de loup-marins :

No. Tonnage. Hommes.
24 820 230

Nornbre de navires apparteuant au
la prime d'encouragement d'après I’
pour 4 mois, jusqu’au 31 mai :

No. Tonnage. Hommes.
16 581 152

N, B—Le tonnage donné dans le rapport ci-dessus,
est celui d’après lequel les navires ont été enrégistiés,
lorsqu'ils ont été mesurés d’après l'Acte 8 Vict, Chap
5 ; le tonnuge scra en conséquence nn peu plus élevé.

 

Loup-marins.
8600

port inscrits pour
cte de Pacheries,

pls tôt quede coutume; la pêche est abondante.
An mounent où notre correspondant nous écrivait,

Sur la côte du nord, la pêche de la niorue était à

Le commandant Fortin, avec sa belle goëlette La

 
3124545 ct. |

‘town a êté nommé Chapelsin.

Nous lisons daus lo Times d'Hamilton : ‘de blé sont très avancées dans plusieurs parti-
et les ranpocts qu'on en donne sont t
la Kentucky selon le Courrier de DouevillsTevies :
ra des plus magoifiques. Dans trois #tnain Cote æ.
niers vont recevoir la nouvelle moisson pr," Bt.
Etats environnants 1ss rapports sont VOUSlessante, ppor des plug satisfy;

MARCHE MONETAIRE DR LONDRES
Londres,

Consolidés fermés, le 24, de 92/ à 924.
MARCHE DES GRAIN,

Le tempa avait été favorable et | .
récolte étalent bonnes. CA #pparences de

Les vendeurs rR Spence cote la fleur lourde.
libéralement, mals ils ne montraient pas de di

24 juin 1455

freien,

pour en forcer la vente. $position, 3
Américainer 1016à 1316. %
Blé, tranquile, mals ferme ; rouge, de I" Le

blanc, 916 à 1016, blane Sud, 10 Siar Ouest, Brag R
8; vas tranquile, mélé, 6j à G;3 ; Jaune, Sik dogg Mag.

Porc, lourd, 561 4 57(4,
Alcalis, 1égére baisve, marché actif,
Potasse, vieille, 26; à 266 ; nouvelle, 2% à 28
Perlasse, 3016. +
Sucre, ferme actif, de 6d à 1j plus élevé,
Café, tranquile. ins à
Le marché aux ns de Londres s'étai

une tendance à la hausso. CINE ferme
Sucres, bonne demande. Cafés, lourd, Thés, hais

MARCHE DE NEW-YORK.
(Par le Télégraphe.)

New-York, § Juillet 13, }
Fleur, plus ferme: Etats $6 00. . X
Blé, en hausse: rouge ouest 31.50 : rouge blanc 81
Avoine, ferme, 50 cts.
Orge, calwe a G7 cts.
Bled d'inde, lourd ; mêlé 88 cts.
Porc, lourd : mess S16.00 : prime S12.00,
Saindoux, calme : 10 cts,
Suif, calme : 11] cto,

L. J. B. BEaunies,

Nouvelles et Faits Divers,

 

 

Les membres de l’Union Catholique au-
ront leur assemblée dimanche à 2 h P, M, ,
la Salle ordinaire.

—Le télégraphe nos apreud sommairement
qu’un convoi du Michigan Southern Railroad à dé.
raillé l’avant dernière nuit. Vingt ou trente personnes
ont été les victimes de cet accident.

—La grande Loge des Orangistes de l'Amérique
Britannique du Nord a eu dernièrement sa seauce
annuelle à Hamilton. Thon. J. H. Cameron a été
élu Grand-Maitre pour l'aucée qui commence. Les
autres officiers sont Dr. Morton, de Mirrickville,
Thomas Reyes de Ste. Catherine, et Maxwell
Strange de Kingston M, A. R. Osler de Thoyd-

De violentes rès-
lutions ont Été passées contre les commiss -ires de h
police de Toronto qui ont refusé d’adimettre des
Orangistes dans ce corps.

—Le vapeur Suguenay quitte Québec tous las
mercredi et samedi matins pour la Rivière du Loup,
Kakouna et le Saguenay. Avis à ceux quidésirer:
visiter ces belles parties de notre pays.

i
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—Nous apprenons avec plaisir que la Campagne
du Télégraphe à établi un bureau regutier au villi
de Trois-Pistoles.  Celte compagnie mérite no:u-
céres remercirments jear cet Élablissement ne me
quera pas d'être d'un immense avantage pour ce
belles parties du pays.
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—Nous voyons que }+ misère est si grande à To-
ronto, que près de la tnoiti de ln population s's
trouve sans moyen d'existence. Malgre l'etat des
finances de celte ville, de charitables dames travai-
lent dans le but d'établir un hospice pourles garçou
qui coûtera £17, 000.
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—Avant hier vers {rois heures du matin le tes
s’est déclaré dans la maison de pension de Mal.
Gillepsie, No. 64 Rue St. Urbain. L'alarme à
donné à temps, el les pompiers arrivèrent assez 1!
pour éteindre l’inc-ndie au heu de son origine, Ce
te propriété appartient à M. Ainsiy: iln'ÿ mat
rien d’asuré.

—Avant hier vers minuit, un homme vint à la sa-
tion de Police des Voltigeurs, avertir qu’un incendie
s'était déclarée dans la rue St. Denis. L'alarme lui
aussitôt donnée, et les pompiers se rendirent en lou
te hâte au lieu indiqué, muis d'incendie pot:
avait fait courir en vain nos braves Voltigeurs. Cr
tour qui est vraiment infätmne devrait être puci

—Desbillets contrefaits, de 45 de la banque de
Montréal ont circulé considérablement dans le Huut-

Canada. Ils sont des photographes bivn exécutée:

 

chose qui y a rapport. L'éloignement rend encore
plus sensible cet attachement. Rappelons-nous le
Canadien qui émigre: avec quelle joie ne rovoit-il
pas le clorher de son village ? C’est peut-être aussi
parce que plus que tout autre il aime son pays.
M. de Lamartine, en parlant de Milly, sa terre

natale, nous dit :

Rlen wy consolo wil de su prison stérile,
NI les dômes dorés d'uno superbe ville,
Ni le chemin poudreux, ni le fleuve lointain,
Niles toits blanchissans aux clartés du matin;
Seulement, répandus do distance en distance,
De anuvagoa abris qu’habite l'indigence,
Le long d'étroits sentiers en désordre semés,
Montrent leur toit de chaume et leurs murs enfumds,
Oùle vieilinrd, assis au bord de sa demeure
Dans sou berceau du jonc endort l’onfant qui pleure,
Enfin, un 30! sans ombreet des cieux sans couleur,
Et-des vallon sans onde! ‘Et c'est là qu’est mon cœur !

Pourrait-il en ôtre autremeat ? c’est là que réside
‘tÿut ce que nous aväns de plus cher, ‘le :souvenirdu
jeune âge y. vient à la vue du moindre objet ;

Uhaque arbre a son bistoiro et chaque plerre son nom,

il n°y à pas jusqu’à l’humble croix du cimetière qui
ne nous rappelleunami que la mort à moissonnd ;
le jeune boime y:trouve des souvenirs encore frais,
des espérances pour l’avenir ; le vieillard veut que sa
vendre se môle à la terre de ses affections, que son

““coPps repose à l’ombre de l'Eglise où il reçut le
baptôme. Llarbre qui,l’automne, a été dépouillé

“ de ses feuilles, voit, le printemps, sa tête revordir:
moins heureux que lui, le vieillard ne reverra jamais
paraître sur sa tête les cheveux blonds de l'enfance ;
cependant l'amour du village natal réchaule son
cœurglacé parl'âge ; tant il est vrai que ces idées

<-sontianées dans l’homme et: wurvivent. à toutes les
+ autres. ARERR

codamses;: et
os

cu Mon.intention, Messieurs, est-de  - Vous parler dà notre. ville natale, de St, Hyacinthe.

Je me suis efforcé de me procurerles renseignemens
les plus exacts, et l'intérôt que vous devez porter
naturellement au sujet que je vais traiter vous feront
ardonner peut être les imperfections du récit.
Puisso-t-il vous Ôtre agréable.
La seigneurie de St. Hyacinthe fut accordée le

23 novembre 1748 à Sicur François de Rigaud,
seigneur de Vaudreuil, fils du marquis de Vaudreuil
qui, pendant 2! ans, gouverra la colonie de la Nou-
velle-France avec sagesse et formeté et mourut en
1725 sincèrement regretté du peuple du Canada.
Après avoir appartenu aux deux Messieurs Delorme,
ère et fils, cette scigneurio devint la propriété de
M. Desbartzeh et Dessaulles. Elle avait 36

lieues en superficie. Inutile de dire que cette vaste
étendue de terrain n’était qu’une forêt solitaire, peu-
p'ée d'animaux sauvages qui venaient se désaltérer
dansles eaux silencieuses du Yamaska.
Les sauvages avaient autrefois pour habitude, en

naviguant sur le St. Laurent, de nommerles tribu-
taires du grand fleuve par lPapparence que présen-
tait leur embouchure. De là vient le nom d'Vumeas-
ka qu’ils donnèrentà la rivière, mot qui, en dialecte
cris, signifie: “ I y a desjoncs au large” Cette
étymologie aiusi qu'un grand nombre d’autres sont
dues au travail et à l'esprit d'observation du Rér.
Messire Le. Latlèche, pendant qu'il était à instruire
dansla vraie religion les indigènes du Nord de l’A-
mérique, et qui en font un des amis particuliers de
l'émourantehistoire de notre pays.
_ La prémière-varoisse de la seigneurie fut’ celle de
St, Hyacinthe qui prit naissance à la fia de l'année
1777. Sur le côté sud de la rivière l’on construisit
une petite chapelle à une lieue ct demie en bas de la
ville actuelle, à l’endroit appelé aujourd'hui “ rapi-
de plat.” Le prêtre desservant fut M. Nuiseux qui
en même temps était curé de Belœil, ce qui fait
voir lo petit nombre de personnes disséminées sur les
rives encore vierges du Vamaska, puisque 15 parois-

ses sont sorties depuis de la seule paroisse de St.
Hyacinthe. Les missionnaires d’alors continuaient
toujours avec unzèle infatigable la mission d'évan-
géliser que leur avaient léguée leurs glorieux dévan-
ciers, mission qui se continue encore actuellement
dans les forêts reculées de nos ‘l'ownships.
Le premier acte du ler régistre est l’acte de bap-

tôme de Marguerite Beauregard, âgée de + mois,
fille Antoine Benuregard et de Marguerite Bérard,
en date du 14 décembre: c’est le seul acte qui ait
été fait en 1777. L'année suivante on comple 11
buptêmes 1 mariage et 7 sépultures.

Dansles régistres de la paroisse uous lisuns que
fe 16 mars 1782 il y eut l'ondoiement de deux cu-
fans appartenant à Guillaume Fraxer, capitaine et
commandant aw fort de St. Hyacinthe. Dropre-
ment dit, il n’existuit pas de fort ; mais un détache-
ment de soldats tenait ses quartiers au chemin du
grand rang, surla rivière, près de l’ancien pont de
M. Jean Bienvenu. L'on se rappellera qu’à cette
époque nos voisins combattaient vaillammént contre
l'Angleterre et que ce n’est qu’en 1783 que la mé-
tropole reconuutl’indépendance des Etats-Unis d’A-
mérique.
En 1783 M. Noiseux fut remplacé par M. Guil-

laume de Rouvray dans la desserte de la paroisse,
celle-ci augmentait de jour en jour, de nouvaux co-
lons venaient se joindre aux auciens, de telle sorte
qu'après quelques annôes l’on songea à construire
une Oglise qui correspondit anx besoins de la po-
pulation. En 1793, une réquête fut présentée à
Mgr. Hubert, évéque de Québec, par laquelle on
demandait la permission de bâtir une égliso cn pierre
de 111 pieds de loug sur 54 do large, et le 3 juillet
1794 les habitans eurent le bonheur de voir jeter les
fondemens de la nouvelle église en pierre, à Pendroit
nous disent les régistres, appelé ln cascade ouest
de la rivière,” unc petite chapelle en bois existait
déjà sur cet emplacement, et c’est cn ce jour mé-  morable que prit naissance pour biendire cette cité,

encore jeune il est vrai, mais digne déjà de l’admira-
tion des étrangers par ses édifices publics et l'acti-
vité de scs citoyens. Vous me permettrez de vous
citer les noms de ceux qui signèrent sur le régistre
et que l’on peut considerer comme les fondateurs de
notre ville, ce sont MM. de Rouvray, prêtre curé,
Cherrier, prêtre, Noiseux, prêtre, Madame veuve
Dclorme, Mariane Delorme, MM. Jean Dessaulles
et Chs. Benoit.

Mais à peine M, de Rouvray avait-il vû s'élever
les murs du nouveau temple, fruit de son zèle et de
son énergie, quel’impitoyable mort vint le frapper : il
expira regretté de ses ouailles et le 12 septembre
1796 ses restes mortels furent déposés dans les ca-
veaux de l’église.

ll fut remplacé par M. Duchouquet qui deservit
la cure jusqu’en 1798. Vers la fin de la méme an-
née M. Picard fut nommé pasteur de lu paroisse et
demeura comme tel jusqu’en 1806.

Ence temps parut un homme qui devait s: rendre
cher à la mémoire de tous par ses nombreux bien-
faits et ses vertus : véritable ami de son pays il de-
vait plus tard doter St. Hyacinthe de ? maisons d’é-
ducation et imprimer sur le village alors naissant le
cachet d’une ère de prospérité, etje dirai même de
renommée. Cet homme providentiel tous le nom-
ment en chœur, le Rév. Messire Antoine Girouard.

C’est donc en 1806 que ce dernier commença
dans cette paroisse l’exercice de son ministère qui
devait être si glorieux pour fui et si utile au Canada,
L'année suivante on obtint de l’évêque de Québec
la permission de bâtir un bresbytère en pierre, le
môme qui existe actuellement et qui sert de chapelle
temporaire aux paroissiens de Notre-Dame de St.
Hyacinthe dont la nouvelle 6glise en pierre de taille
est en voie de construction.
Le nombre des b'bitans auquientait de jour en

Jour considérablement,les terres se défrichaient ; une
nouvelle paroisse en 1806 s'était formée de l’ancien-
ne et celte fille ainée était'celle de’ LiaPrésentation. 

mere

Le besoin de l’éducation se fesait sentir en ms!
de Paccroissement de la population. Sedlem#!
colléges existaient alors en Canada, ceux &
bec, de Montréal et de Nicolet. & Æ

L’instruetion, jusqu'à la fondation du college© 1
Montréal, avait été bien peu de chose. Nos pe
étaient sans cesse occupés à des expéditions 5°
rières ; de la patrie, dans ces temps reculés, avait ut
soin de defenseurs et requerrait plutôt le es
dans le cœur de ses enfans : le petit nombre i= ;

qui fréquentéreut le college de Québreexp'i py
long intervale qui s'écoula entre sa fondationen pal
et celle du collège de Montréal en 1773, wh lo
pendant lequel s'accomplirent les luttesles he >

rieuses de notre histoire. M. Girovard, cet ont ;
à l’âme patriotique et généreuse, conçu doe ;

sublime idée de jeter les fondemens d'une no er

maison d'education. Il avait peu de moyens ‘
une entraprise aussi considérable, mais res a" y

rebuta ; il avait confiance en son œuvre, sac u 5

la providence favorise toujours de telles aege
personnes dévoudes comme lui au bien MI fe Ge
dèrent ses louables cflorts, entre autres | le

V. Cherrier, Dénéchaux et Dessavlles. ct gy aot
tomne de 1811 furent jetees les fondations ce à

veau collége. ‘Tous se réjouissaient dao

résultat. Mais Dieu sc plait souvent a opr on
les hommes de bien, Dans Phiver la gen 0 qe
magra tellement la maçonnerie w'elle ré don le

ant le travail déjà fait. M. irouard, = anime
décourager, sentit au contraire soi zèle se intenys
et l’on recommençales fondations dans ler ber
de 1812. Peu à peu les murs grandirens ade

tôtlo vénérable fondateur vit le college, IM!
générosité de son cœur, élevé et prêt à recesdr

. . (mer
ans son encejnte | our les instruires et les forme

s aux 3317" Ii
t font eno
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la vertu ce grand nombre.de jeunes ge

tions ardentes dout plusieurs ont fait e
l’orgueil de la patrie:
Te - À Continuer.
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tent le cachet de l'agence de Port Hope tous AVIS SPxCIAUX. LIGNE D'OPPOSITION | © Sardin Botanique et Zoologique de 410A . Arif RS D >?
po ta jusqu'à prés-ut portent le No.
cendPens'attend à rn voir paraître bon nombre

produits par la même manufacture.

—L'agent de
ues personnes t

Police Mathews rapporte que quel-

ravsillant à creuser près des quais,

yvirons ue [Hopital Militaire, ont trouvé le

2 5d'un enfant dans une boîte. T1 était décompa-

Le même ayent ajoute que le curps d'un autre

*. ta bte pêché par un des matelots de l’Aizle.

ell, enquêtes ont bté ordounées par le Coroner.

Opera Panropi—Nous apprenons que I'Operalta-

Parodi, sous la direction du Signor A,

Cette Compagnie est fort nombrelné, on y

uarante artistes, parmi lesquels sont

compteprêtde450 ja Prima Donua, M'le There-

cites12% et Mile Carlin Alaimo, Mme, Brllini;
our premier Tenor S. Sbroglia ; pour premier Ba-
‘ton S. Guione etc. Tis doivent donnerla semaine

0 chaine dans la nouvelle et magnifique salle de M.

Nordheimer, une suite de soirées, qui doit surpasser

jout ce qu’on a eu jusqu'ici à Montréal duns ce gen-

De plus amples détails seront donnés jilustard.

lien de

Bravi.

 

oot.Tage da 3 mois, Marie C1ngueil, le 3 courant, l'êge da mols, Marie Cla.

ndon Lat do Mr. Jus. Mercier.
 

ANNONCES NOUVELLES.
CA emt ASN-- Sueenass =pass SN

COUPAGNIE D'ANSGIRANCE DE NEW-YORK,

COMPAGNIE DEELaraMARINE INTE-

Bureau : Wall Street, 6, New-York,

Capital en caisse
Surplus Lana as as 0 10 05000000 00010000 >...

ASSURANOE MERCANTILE CONTRELE FEU

"0400000000 00100010 000008 2250,000
30,000

 

Bureau :—Wal! Stroet, 65, New-York,

‘api i ET00000 S200,000Capital cn CAlsse....... 0. ‘ 3200,

Surplus. cases 000000 RAREso... 30,000
 

COMPAGNIE D'ASSURANCE DE HANOVRE.

Bureau :—Wall Street, 134, New-York.

Capital en cuisse... 0... 0. eres

Surplus...…….. .

COMPAGNIE D'ASSURANOE DE HOPE CONTRE
LE FEU.

Bureau :—Wall Street, 33, New-York,

Capital en Cnisse..…..…........ aoccureccuus se S150,000

Surplus not 220000000000 sea sen 0e c 000005 32,587
RECOMMANDATIONS POUR LES SOCIETES MER-

CANTILES ET DE L'ETAT.
Wmæ Workman, Esq, Wu. Loche, Esq.,
B. H, Lemoine, Esy., Canfield Dorwin, By.
N.S. Whitoey, Esq., Henry Joseph, Esq,,,

POUR LA SOCIETE MERCANTILE ET HOPE.
Wm. Workman, Esq, Henry Lyman, Esq,
Edwin Atwater, Ber, D. P. Jaues. Ker.,
N. 8. Whitney, Ecr, Ira Gould, Ecr.,

£200,000
40,00000.010000

 

 

 

 

Le soussigné, Agent ‘les compagnies de première classe
ci-dessus, est prôt à délivrer dus Polices sur les Bâtiments
de toutes classes, Marchandises, Steamers, Navires et
Chargemeats, sur les lac. et lo tleuve St. Laurent, a des

 

JOHAN HAROLD, No. 92, Rue McGill, Ayant àCHAUSSURES FAÎTES pour plus de 940,000,qu'il
Intention oewanvertleen ARGENT avant ie mois d’Aoùt,

“ou ce , ses PRIX sur chaque article à
VINGT POUR CENT. Comme le publie couvalt iaqualité de ses ouvrages, cotle notice sera un motif suli-
saut pour engages 'acheteur i y aller ot a voir pari i
mème.
K3- Qu'on se rappelle le magaain No. 93, Bao McQlitl,

enseigne de la Boite Monstre. 24-5-50-ce-53

MANUFACTURE DE MARBRE DE Wu. OUNN-
INGHA M.-Les plus beaux dessins en sculpture et travail
de Goût sr Mutbre, sunt muiatenant exécutés pour 310-
numents, et décorations d’enclos Funébre, aux Ateliers

do Marbre de Wm. Quuningham, No. 77, Rue Bleury, à

une réduction de vingt par cent, Il n'y à pag une manu-
facture en Canada qui ait antant de Marbres en mains

vour exécuter les coramandes des personnes qui veulent
Lien Ini accorder leur patronage —Voir l'annonce.

40.00€ GALLONS delaMEILLEURE Huile

À Veudre par

 

de Charbon, Rafinée,

N. M. LIVINGSTON.

Rue St. Franço!--Xavier.
Moniréal, 6j iitlet.

RYAN&VALLIERESDEST.REAL
AVOCATS.

Côte de In Place d’Armes, Près la Rue
Craig, Montréal.

Boire u, Bâtses aie|
un
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ASSOCIATION D'ASSURANGE “UNITY.”
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE,

d’Angleterre.
CAPITAL.....ovvvnenn oon 2,600,000 Sty.

Directeur dana IAmérique B. du No. W. I, Reynolds, Ecr,
Assistant-Agent,...….…….…..... C. A. Brault, écr., Notaire.
Inspecteur... Lacscseuse …….H, M. Perrault, Ecr.
Toute espece d'atfnires d'Assurauces y sont trunsigées

ä dus taux modérés, et à des cunditions avantageuses
pour le public.

Cette Association, enregistrée pur des actes du Parle-
ment Anglais, statuant aur les compagnies d’Assurances,
offre, pat son grand capital et ses biens propres, de gran-
des Garantics à ses pratiques.

Pertes réglues sans référer en Augleterre et immédiu-
tement après la pecuve

W. P. REYNOLDS,
Directeur dans l'A. 5, du N.

No. 48, Rue St. Frauçuis-Xavier,
1 juillet 1358. bco—54

3 juilet, _

 

 

AVIS.
L'associntion d'As-urauce 4 UNITY,” donne avis que

C. A. BRACLT, Ecr, Notaire, à de ce jour été nommé
Assistaut-Ageut dans le Bas-Canada’ pour la dite Asso-
ciation.

W. I’. REYNOLDS.
Directeur dans l’A. B. du B.

beo—64I juillet 1853.

LA NOUVELLE FONTAINE

SODA !SODA 11

  prix considérablement réduits,
AUSTIN CUVIL'.IER, Agent,

38, Ruo St. Pierre, Montréal.
81 juillet, 65°

   

A. McPHERSON, Droguiste,
| 68, Grande ruest. Jacques.|
AYANT acquis une NOUVELLE FONTAINE A SODA,

informe ses amis et le oublie qu'il est prét & leur offrir le
! MEILLEUR VERRE de SODA qui soit on ville avec les
SIROPS de Choix dont voici In liste : paSRE D

VOYAGE DE PLAISIR |
A }

SORMREE. ;
Vapour Terrebonne, |

CAPT. VOLIGNY,
FERA un voyage de PLAISIR de TERREBONNE, i |

SOREL partant de son QUAI Dimanche le 10 JUILLET
si le temps le permet à 8 heures 4. M, arrêtant à LA-
CHENAIE, RIVIERES DES PRAIRIES, BOUT DE |
L'ILE et REPENTIGNY, et sera de retour de bonne |
heures, i
Passages aller et revenir 18, 101d. ou 45 sous.
It y aura une Bande de Musique à bord.
8 juillet.

|

ww |

  

VOYAGE PLAISIR,
L'ASSOMPTION,

LE VAPEUR “ L’ASSOMPTION,”
CAPT. P, E. MAILHIOT.

PARTIRA du Quai JACQUES-CARTIER, Dimancke
le 10 JUILLET à SEPT heures et DEMIE, À, ltarrêtant
à LONGUEUIL, BOUCHERVILLE et VARENNES.
Passage aller et revenir de l'Asäomption 23, G4,
Longueuil, Boucherville et Varennes, 1s, 3d.

CITRON, SARSPARBILLE,
ANANAS, FHRAISE, ORANGE,
FRAMBOISE, VANILLE,

— AUSSE:—

Sirops de Crème de differentes Saveurs.
1 juillet. c—64

Nouvellement Recu,
UN Grund Assortiment de BROSSES à CHEVEUX,

à DENTS, à BARB ©, à HARDE=, ete, ete.
PARFUMS de LUBIN, EAUX de COLOGNE

FRANÇAISES, avec une grande variété d'articles appar-
tenant à cette branche d'u commiere:s. A vendre par

A. McPHERSON,
Droguiste,

v8, Urande Rue St, Jacques.
I juillet. c—64

“LE NOUVEAU MAGASIN,
292, Rue Notre-Dame.

DÉPARTEMENTS ET PRIX,

 

BONS Paatalons de Tweed,..... 8s. od. a lus. 3d.
Pantalons do drap noir, ....... 138. 9d. a 233. 9d.
Sartouts de ‘I'weed doublé..... 13. 3d. a 22s, vd.
Vestes d'Êté,....…....….….…….... 33. Gd. à 8, od
Surtouts, Sncs, nouveau goût... 123. 6d. à 27s od,
Ohapeaux d'été, pour hommes,. 58, 6d, a 103. ud.
Tweed d'été, par verge,...... ls, 10d. à ñ. 9d.
Draps Nuir, duuble largeur, do 5s. od. à 223. od,
Chemises bien fuites,.... .. .. 33. 9d. à Gs. 8d.
Cravates unies et de goitt,. ..... 104d. & 4s. 9d.
II Mesurer ct taitler des Pantalons, 19.; Vestes, 10d.

Surtouts, 1s. 104d. *

Lie Tweed pour un habillement complet 32}, Collet:
hrodés, Parasolg en Soie et Satin, Visites on Soie, Mar-
chandises de goût pour Robes, Barèges, Mousselines do
Laines, Cotons jaunes, Mouchoirs de poches blancs, Cha-
peaux d'été pour dames, Gants do Kid d'Alexandre,
Gants de fil, de avie, ete, et, Bay et Chaussons do bonne 8 juillet, Ho

COLLEGE DE ST. HYACINTHE,
LA DISTRIBUTION Solenneile des PRIX au Collège

 

8 St. Hyacinthe, aura lieu MARDI, 12 Juillet. Elle sera |
précédée d'un ENTRETIEN sur cotte question,

Le Développement de l'Instruction dans une Société
oo il avantageux ou funeste à ln Moralité et au banheur
es cuples

+63 Vacances commienceront le Soir du .nême jour et
7 Srmioeront le MEROREDI, 7 Septembre à 6} beurea
6j

juillet. 68

ACADEMIE DE ST. LAURENT.

I’EXAMEN public aura lieu fo 13 courant, à 8 heures
À. M. La DISTRIBUTIONso forn le SOIR, ot sera pré-
edd d’une Séance Acrdémiquo qui commencera à 2

8,
5 Juillet,

COUVENT DE LONGUEUIL,
LA DISTRIBUTION des PRIX du PINSIONNAT des

RELIGIEUSES des SS, Noms de Jésus et do Marie est
xéc an HUIT Juillet, sur les DIX heures du matin.
6 jullot, 05

COLLEGE DE MONTREAL.
LA DISTRIBUTION des PRIX du Goltègo do Montréal,“tra lieu, MARDI1

°
cera à of heuresM FULLER: La since commen~Liuitler, (—6

COLLEGE DE L’ASSOMPTION,
LES EXAMENS du COLLEGE DE ;unr : ‘ 5 L'ASSOMPTIONiTdhdocJTET BELA 1tore do

. a r >Nn foin1050 élèves eut fixée su 6 septembre.
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valeur,
Lea progrès rapides qu’à déja fait ce nouveau maga-

: #in sont dûs à In bonne direction où aux BAS PRIX faits.
j Si la foule continue d’auguienter, (comme c'est proba-
‘ bee partie de lu batisse devra être démolie pour agran-
diffio magasin.
Comme le propriétaire achete dans les meilleurs mur-

chés, prend un petit profit, et demande un soul prix, et il
espère faire une bonne partie du commerce de cette ville,
Toute commande expédiée sous le plus bref délai. Un
bon tailleur est toujours prèt,

J. IVERS, Propriétaire.
28 juin. 63

Couvent des Religieuses de Ste. Croix,

À St. Laurent.
——

L'EXAMEN public auru lieu le 14 courant, à # h. A. M.
Le Soir, une Séance Littéraire et Musicale précédora ln
DISTRIBUTION, et commencera à 2 heures.

5 juillet,

._ Dr. G. PROVOST,
No. 85, GRANDE RUE ST. LAURENT,

60
 

 

MONTREAL.
- 1 juillet, an—64

CARAULT & RIVARD,
AVOCATS,

No. 25, Rue St. Vincent.
juin na

PERDU.
DIMANCHE,le 12 Oourant, entre lo village du Sault

au Récullet et le Pont de Jean-Veau, ua p- rtefeuille con-
tenant des Billets re Banquo et uutres papiers importants,
ay partouant à M. F. Armand perce, de la Rivière des Prai-
ries. La personne qui l'a trouvé sers généreusement rés
componsée en le remottunt au Propriétaire ou à ce Bu.
reau,

28 juin. 

|

GINGEMBRE,

POUR QUÉBEC.
LE Nouveau Vapeur do première c'asse

  

COLUMBIA,
CAPT. L. COUVRETK.

i
t

A Commeacé ses voyages réguliers à Qué ec, arrêtsu. |
sux Pots intermédiaires. |

iLaissant Montréal pour Repartant de Qué.ec pour
Québre ro Montes 1 Q ! !

Tous les Mardis Tous les Luudi '
Jeudis, Mercredie, |
Samedia, ; Vcudredis, i

A 6 heures P.M. | A 4 heurea P.M. :

UC: Vapeur n'eat pas surpassé en Elégance, Comfort, |
Bareté ct Vitesse, |

Pour le Fret et Parsage s'adresser à Bord.
LOUIS PERRAULT.

T juin. 81
|

“AVIS AU COMMERCE. |
MR. A. ALLOUARD ,!

Commissionnaire en Marchandises,

3, RUEPAVÉE ST. ANDRÉ, A PARIS,|
A L'HONNEUR de prévenir MM. les Négocians qu'il |

se charge de l'Achat et Expédition de toute espêce de |
MARCHANDISES, dont les demandes lui sont adressces. |

Ses Rapports continuels et directs avec les premières
Fabriques et les Ouvriers Fubricans EN CHAMBRE,
le mettent à même d'offrir à ses Clients des avantages :
réels et notables, en leur procurant les produits de

PREMIERE MAIN.
Toute Marchnndise, achetée pur son entrvinise, est:

Facturée par lui à PRIX NET, moyennant une Com.
mission fixe,

S'ADRESSER l'OUR LES RÉFÉRENCES, |
A Pars, & MM. TENRE, FILS er Cie, Bonquivts,

13, RUE LAFITTE, |
A Montréal, a MM J. L- ROLLAND & FILS. Libraires, à

 

 

_ SCORRESPONDANS#S: !
À Montréal, Canada, A Loudres.

Québec. , St Péter:bourg |
Mexico. y Trieste.
Vera Cruz. Livourne.
Nouvelle-Orléans. Toutes les principales :

Villes de France. |
de—55

HOTEL ST. LOUIS,
No. 57, Rue Notre-Dame.

MAGLOIRE LONGPRE.

Paris, France, mai 1859.
 

 

Mr. le Propriétaire do PHOTELST. LOUIS a l'honneur|
d'informer lo public de la Ville ct de la Campagne, 1.ES
VOYAGEURS SURTOUT, qu'il vient de terminer des

ci-dessus un des plus beaux et des plus vastes établisse-
neuts en re genre 4 Montréal.

Les CHAMBRES sont tres-propres, très nombreuses
ettres confortables.
La TABLE d'HÔTE coutient co qu'il y à de meilleur

sur les marchés ct de mieux apprèté sous le rapport
«ulinaire.

Les Boissons et Cigarres sont des plus fins ot des plua
recherchés. ‘

Les visiteurs sont toujours certaing d'ôtre accucillis |
: vec politesse et prévenance.

Mr. Longpré envoie un OMNIBUS 4 tous les DEPARTS:
ct les AKRIVEES de Cheraine de Fer et Bateaux a:
Vapeur.

Montréal, 20 mai, ce—53

POELES ! POELES!! POELES ! !
POELES AMERICAINS,

GRILLES EF FOURNAISES A AIR CHAUD

Magasin No. 277, Rue Notre-Dame, Montréal.
U.J. MARTINFAU, informe respect eusement le pu-

tic qu’ayant tra : ‘porté sou établissement au No ci-des- |
sus il prie les acheteurs de venirvisiter le grand assorti
ment de ses POELES AMERICAINS,GRILL#Set FOUR-
NAISES À AIR CHAUD, q it peut recommander acc
confiance, étant les meilleurs et les rmoins coñteux qui
nien® 616 intr dalt jusq vici en Caonda, i
Tous ceux qui se rout servis des Poles i cuire qu'il

importé, ont déclaré qu'ils étaicat les Jus parfaits et les
plus économiques, et il éprouve unvif plaisir à en référer
aux nombreuses fumilles de Montréal q ii en ont fait usn-
c.

5 11 appelle aussi l'attention surses FOURNAISES A
AIR CHAUD se VENTILLANT et se Nettoyant D'ELLES |
MEMES. ;

Il peut, grâce i an longue expérience pratique, garantir
qu’elles chauffent parfaitement les Maisons au moyen de
l'Air chaud. ;

Fournaiscs portatives, Pooles d Air chaud, Cheminée
de Cuisine garnie, assortie, cte. !

Registres et Ventilateurs, suivant les plus nouveaux |
dessins, à des prix modérés.
PLOMBAGE de TUITURES de toutes sortes exécutés!

dans lo plus href délai,

 

U.J.MARTINEAU.
Ewmeur, Plombler ot Couvreur. |

7 juin 57

GUILBAULT & JANOTTE,
RELIEURS, |

Coin des Rues St.-Vincent et St.-Amable, |
En Face de ln Librairie de i

MM. J. B. ROLLAND & FILS, MONTREAL. |

MM. GUILBAULT er JANOTTE cxécutent, sur com-
mande ot dans le plus court délni, toute capèce do
RELIURES, dans les derniers goûta et aux’ prix les plus
modérés. Îls sont nussi pourvus d'un Moulin à Réglerle |

vrage eu ce gente.
7 jun 1859. 67

AUX ACHETEURS DE PIANOS,
LE Soussigné s'est assuré la seule importation ot la |

vente au dé‘ail pour le Canada des VÉLEBRES PIANOS |
ce

 

La Manufacture de PTANOS de MM, NONNS & OLARK
est In plus Aucienno du Continent, ;

Oette maison « toujours été remarquéo par le soin :
scrtupuleux apporté à chaque détail de la fabrication et
t'est co qui n donné à ses Pianos le curactère— Iteconnu
wr les PREMIERS FAQTEURS—des Instruments les
MIEUX FINIS DE L’AMÉRIQUE. i
Leur sonorité ost brillante et puissante ; et commeils |

sout construits d'aprés le systeme anglais, on à pas à |
canindre In DURETE dont se plaignent si généralement ;
les musiciens européens par rapport aux pianos améri-;
cains.

L'expérience do plos d'un quart de stécle prouve que ‘
lea pianos de MM. NUNNS el QLARK eunt très-propres à
résister aux Grandes Vicisaitudes do nutro Climat Cana-
dien ; car plusieurs de cc instruments employés pendant
une période plus longue sont encore en parfait état.
MM. NUNNS et CLARK ont obtenu pour leurs pianos

une médaille do prix à In Grande Exposition de Londres
do 1851,

Leur Importation regulière à Montréal à commencé en
mars 1858, depuis lors ils ont obtoau l'appréciation Tu |
plus favorable du publie musical; et la vente s’est cuns- ,
tamment accruo.~De n- mbreux Acyuereurs dans toute la !
province témoignent de leur supériorité sur tous les
Autres plarios reçus jusqu'ici en Oanade,
On onvorra sur demande un Catalogue détaillé, avec

le prix ; et les personnes qui désirent Acheter des ‘Pianos
trouveront uv avantage à les Oonaulter ;

S. T. PÉAROE, !

NEW-YORK. |

 

‘

+

 

 19, Grande Ruo St. Jacques. |
6-62Montréal, 25 juin. |

Pour uno variété d'amusements et une QRANDE Au.
! tation de CURIOSITÉS, etc, etc.
men 3. GUILBAULY,

Directeur.
14 juin. . ; re
pTa we dum wee - rr ——0mm.

faires Commerciules = font «ous les nom et raison dn

Je viens dde faire de grandes mnéliorntions d ma

cimeuta.

réparations extérieures et intérieures qui fout de l'Hatet

Papier, et sont prêts à entreprendre toute espèce d'ou.|

NUNNS ET CLARK ja

Gulilbanlit,
ENT mainiegant OUVERT an PUBLIO pour la saison.

“FAITES ATTENTION,"

AVIS.
DEPUIS LE PREMIER AVRIL DERNIER, mes at

A. DUBORD & Cie.
J'ai l'honneur d’infurmer mes pratiques et le public que

MANUFACTURE DE TABAC,
Et monimportation de ce Urintemps mo met en état de
répondre à l'encouragement dontj'ai été favorisé jusqu'à
présent, el pour lequel j'offre nes plus sinceres remer-

A. DUBORD & Cu.
d e-—5324 mai.

 

LE soussigns inturine ses atais et le publie en général
qu'il & transporté son établissement an coin des Rues
McGILL et LEMUINE.

IL tiendra enunme par le passé un assortiment de
Hardes Faîtes des plus étendues, et aussi Drap, Casimires
fins, Tweeds, Vesting, etc, etc, étr, le tout dans le
dernier goût,
A 23 POUR CENT A MEILLEUR MARCHE QU'AT-

CUN ETABLISSEMENT
. M L. D. GARBAU.

24 muni. 15-4-51-—na-42

: tion.

Caromerie du: Village Longueuil,
De

JOSEPH MERCIER.
TOUTES sortes de VOITURES àÉTÉ, sont Fubriquéce

aur Commandes à l'Etablissemcot ci dessus.
Pour la Beauté, in Notitité et le Fins des Ouvrages,
ar l élégance des Patuons, la medicité des Prix et ln

Pouctualité, le publig 6st aœuté qu'il nara toute yyrfae-

lie Put voags bienvoiliant du Public des Villes, de
Montréa', de oogueuis ot.de touts les Campag: es ea
pécialement luvité sur ses magni ; RESFAMILLE, fan » VOITERES de
LILes réparations seront prompteernt exécutées à
l'Atelier ci-dessus, Tous lesarticles sont garantis.

Aussi, le Soussigng egpôre-fill que lex commandes da
nombreux public qui la favorise vont lui dire ascordées
avec autant d'abendarce que par lo pa. CHE

308 Hl MERCIER.
Longneull, 20tua 1859, ! —52

«
us.

 

mem:ae ==

We | SUR:

: cof - > Cn

Marchands Tallleurs,
35, GRANDE RUE ST. JACQUES,

—b©

Monpnma®

ALEX.MOUSSEAU, - “AGENCE
DES

SALAMANDRES (SAFES) PROVINCIALES,
PATENTÉES DE TAYLOR, un

A Epreuve du Feu.
LE Soussigné à été nommé AGENT pour lu Cité de

Montreul, € Llez cnvicuns ; il sollicite des Ordres, qui re-
cevrent upe prompte attention.

 

THOMAS MAXWELL,
No. 19, Rue §t. François-Xavier,

Montréal, 24 déc. 1858. 1a

  SQUA
(OCCUPANTS SANS LICENCE)

ATTENTION des personnes enpossession de Terres
| dela Courunne, sans achat, est appelée aur le Regle-
meat de ce Titre, qui se trouve duns l'ordre en Conseil
du 10 Janvier dernier, pur lequel il est pourvu qu'aucane
réclame d'Occupants aans license(Squatiera) sera valable
ap:ès le PREMIERjour de Septembre, 1359,
Ce règlement avra strictement mis en for: 0.

P. M. VANKOUGHNET.
Comuissaire.

Département des Terres de Li Couronne, ¢ bo—65
Torsnto, 17 juin 1859, ;
PESEE —.- 2 ce 0e 0e

PAPETERIES | PAPETERIES |

ANCUS & LOGAN,
(Le prender, de la Maison A. Bun in & Cie.)

INIPORTATEURS
DE

CA\PETEHERIEN,
No. 206. RUE ST. PAUL, Montreal.

Elsinee--‘eurjrespectuensement le public qu'ils ont loué
C23 € a andes btissos et ont maintenant en mains un AS-
SOXTIMENT ETENDU RT BIEN ASSORTI DE

Panier à Ecrire,
Papier à Imprimer et de la

 

Les marchandises ci dessus ont été choisies avec soin
par M. Angus, en Europe, ce printemps.
Tontes grandeurs et qualités da papier pour imprimer |

ctenvelopper, faites à ordre,
XG"On Aura une attention particulière pour les ordres

vo-ant par la malle.
21 juin.
teeratro

he—61
——— me re0tertA

DOUTRE & PARISEAULT,
AVOCATS,

No. 16, Rue St. Gabriel, No. 16,
Vis-a-vis I'Hotel du Canada.

17 juin co

LA SALLE ST. JEAN-BAPTISTE.
A LOUER,

POUR CONCERTS, PANORAMAS, EXPOSITIONS,
LECTURES et autres Réunions de co genre, In Grande
SALLEde l'INST TUT CANADIEN-FRANÇAIS, Petite
Rue St. Jacques, No, 14, connue sous le nom de

SALLE ST. JEAN-BAPTISTE.

l’out les conditions s'adresser au Gnrdien de l'Inatitut
ou au Tréavrier M, R. Trudeau, Rue St, Paul.

21. uin. ol

 

»

MADAME ALLAN,
Modiste,

No. 215, RUE NOTRE-DAME, No. 515,

  

PREND la liberté d'informer ses pratiques et le public
ue ses SALONS DIS MUDES sont maintenant ouveris

aux VISITEURS et renferment un nouveau fonda do
MARCHANDISES du PRINTEMPS provenant des meil-
leurs FAUTURES Française», Anglaises et Américaines
MADAME ALLAN n constamment en mAÎNS UN Assorti-
ment de Garniturea de Goût, effets en paille, fleurs Fran-
çaises, Plumes Garnitures de Plumes, Dentelles ot
Blondes, : To
Les Marchands de lu Cainpagne 5 trouveront de grands

avantages. ‘
Montréal, 8 avril 1859.—3 r

NOUVEAU MACASIN
d’Epiceries.

LES Soussignés étantentrés en Société sous les nom
et raîson de CHARLEÉBOIS & SHARPE, informent lours
amis et le public qu'ils ont ouvert un

MAGASIN D'ÉPICERIBS,
Au No. 204, RUE NOTRE-DAME, dans le Magasin cl-
devant occupé par W. 0. Bryson, Jr, ot ils feront le
commerce d'Epicories en Cros ct en Détail, ot cu tenant
constamment en mains un grand assortiment Nouveau ot
varié d'Epicerica do touto espèce, espérent wériter une
part du patronage et support public. ;
Lo patronage dos familles particulièrement so licité.

Los ordres sernut promptement remplis, et les Mar-
chand vos capédiées sans délui dans toutes les parties de

fa vile OHARLEBOIS. +BIARPE.
W. A, Charlebois, : Bo

10
  

 

COURTIER,

PPULR 1a Vente des Produits et EPICERIES.
No, 35, Rue St, Frangoia-Xavier,

ONTREAL.
meer se = maremerert

AVIS IMPORTANT.

BOIS! BOIS!
CHARLES BLAIN, Eor, Notaire,d 8t. Hugues, ayant

étd swpris subitement par ia Mort daus une entreprise

24 wai. de—83

 

 

| cons'dérable, la Su~cession offro en Vente 8,000 et quel-
ques cents BILLOTS rendus à un Moulin puissant, Pro-
priété do D. S. Ramsay, écr., et prèts à ôtre Sclés.

Très bonn qualité do Mois, la plus grande partie de
Pin: bons Chemins, communications Éxciles avec les
Marchés et conditions libérales. Référence, Pr. l'A-
LARDY, St. Hagues.

10 mai. 49

»; LE Dr. LAROCQUE
i Gradué du Collège McGill, ci-devant de Rigaud, apres
| uue pratique de 12 ans à la campagne, à établi son bu.
reau, PETITE RUB ST. JAOQUES, No. 14, vis-à-vis
chez le Dr. Tridel. Coneu tation à toute heure de la
journé- ; les pauvres grulis,

Montréal, 3 juin 1359.—e

 

5u

À VENDRE.
JUSTE EN BARRES—No 1, Gartaherie et autres

Marques.
MULHOLLAND & BAKER.3%

JER EN BARRES—Moilleur raifiné, de Glasgow et
autres Manufactures, toutes grosseura.
5 MULHOLLAND. & BAKER.

| EN FEUILLES, à Cercles ét Feuillard.
57 MULHOLLAND & BAKPR.

PLAQUES à Bouilloire,
57

  

Mvilleures de Thorncrofts,
MULHOLLAND & BAKKK.
 

LOUS ot Fiches, Coupés ct Pressés, de toutes gros-
seurs. .

MULHOLLAND & BAKER.57

ELLES et Bôchas, de ‘Hodgson, “ Higgins,” et
| nutres.

: a"

 
MULHULLAND & BAKER.

: [Faves de * Moors,™ “ Higgins,” et autres.
: a MULHOLLAND & BARER.

 
i

. ACHES, de Simmon,” * Higgins," et autres.

Papeterie en Général, we
AUX PLUS BAS PRIX DU MARCHÉ,

MULHOLLAND & BAKER.
Sonar

FIOLES DU fCANADA, Glamorgan, et autres Mar-
. ques. ë si

5% MULHOLLAND & BAKER.
 

et Coke.
MULHOLLAND & BAKKR.

+

Cordages, do toutes gros.

MULHOLLAND & BAKER.

(CMEXT HYDRAULIQUE, Menles, etc., cte.
57 MULHOLLAND & BAKER.

4 ERBLANC, Charcoal
hn57

A“ones, Chnineset
seurs.

57

 

UINCAILLERIES Généinles—Un assortiment consi-
dérablo et complet, d'effets de Birmingham, Shef-

field et Allemands e£ Sméricains, récemment roças.
MULHOLLAND & BAKE

No. 243, Rne St, Paul,
Montréal, 7 juin 1809. 6-75

Vernis et Vernis de Japon (Japan, )

. roJib RC. JAMIESON,_{°
: No. 80; Rue Lemoine,

ONT toujours en aing un graod Fonds de VERNIS
et VERNIS DE JAPONde leur propre Manufacture qu’ile
vendent à des Prix excessivement bas,
Montréal, 7 juin.

 

o—517

SOUS PRESSE,
ET à vendre AUJOURD'HCI, VENDREDI, chez les

Libraires et nu Bureau des Editeurs-Imprimeurs.
VIE DE ST. JEAN-BAPTISTE,

Précurseur du Seigneur et Patron du peuple Canadien,

on forme de Nouvgine, pour servir, de préparation à ln
Fat. ‘ J

PLINGUET & LAPLANTE,
ENE 2¢, Rue St. Gabriel,

jain. eu 50

LES Sougsi tion] 18 àFées PATIO S ot
dinis qi'ildonf 0-1¥ertun Bureaaals, No, OLRye’des com-
mfssalics, ‘vié-d-vis 1e Buesiij des; Vaponrs de, Québec, où
ils recevront des ordres pouflonrsBONNE.ALE, WHIS-

a THOMAS & Wal. MOLSQN & OIE

3 wai SL > °° Ra - 9 “de—55

“ MADAME VAL
DUT) MODISTES2?
Dela: Rue Regent, Londres:>

 

2.
sat .

2

 ; I” Seah dD

INFORME respeotueusement log Dames de Montréal et
des environs qu'ello aouvertses, .. : -. D

SALONS DE MODES;AU -
No. 262, Rue Notre-Dame,
Où elle sers blenalso'de fürhir ax ames, qui¥gndront
In favorirer de leur patronage, 10,8 lea” articles “de 10
ligne de son commetos ; ‘ou trouvera’ ansri' chez ells los
dernières Modes de Londres, Parls'et New-York. J. L. Sharpe. :

Montréal, 31 mai 1660. Montréal, 10 juin, co68
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FAULE! FAULE! FAULX!
MANUFACTURE DR MONTRÉAL.
DOZ. deCÉLEBRES PAULX CANADIBN-

’ NES ITES de “Higgins,” patrons de
“ Moore et Blood,’—Garanties égales à

. aucune Fouls qui alest été importées en
+" «+ Oanade ot d beaucoup meilleur marché, Un

discompte libéral alloué au Commerce.
A Vendre par

FROTHINGHAM & WORKMAN.

PELLES ET BECHES.
1000 DOZ. de PELLES et BROHES de “ Hig-

glos” Manufacture de Montréal, de
différentes qualités, garanties en tout égales
à celles “ d’Ames,” et de 15 à 20 pour centà
meilleur marché.

A Vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN.

HACHES.
1000 poz.do HAGCHES geranties do “ Ilig-

A Vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN.

ANUF ES parla Compagnie de Taridres de
MA Montréal. Un assortiment Peuple toujours en

mains. À veadre
PROTHINGUAN & WORKMAN.

OLOUS COUPES ET FICHES.
2000 qos. de grosseurs assorties de Ia Célebre

anufacture de la Côte St Paul. Aussi,
Olous & River Brovetés de ** Dunn”.

A Vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN,

 

TOLES.
2000 BOITES de Tôlea ** Swansea,” du Qanada

 

1800 “ “ “ Gla un,” 4

500 + “  “Hallon’ ‘+
A Vendre

FROTHINGHAM & WORKMAN,

FERBLANC.
BOITES de FERBLANO Ooke IO et IX
1000 boîtes de meilleur Ferblauc Charcoal, IC,
1X, IXX, DC, DX, DXX

A vendre
FROTHINGHAN & WORKMAN,

FONTE EN BARRES.
TONNES, de Fonte No. 1, de * Oolness”* et
“ Glongarnock” récemment arrivées,

À vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN.

Fer en Barre et Feuillard.
TONNES de Fer Ecussais, bien assorti de ‘* (Has-
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650 gow.”
460 ““ Melllour Fer rafliné de * Bradley”

. “ Bagnall” ot autres,
100 “  Feren Feuilles Nos. assortios.
60 “Feri Cerocles ot Feulllard,
100 *“ Plaques à Bouilloir de “Thorneycraft”
15 “ « 6 a“ Low Moore”

6 “  Neillours Rivets pour Chaudières.
A vendre par

FROTHINGHAM & WORKMAN.

ZINC BT ETAIN EN BLOC.
5 TONNES de ZINO Silesien,

1 “  d’ETAIN en Bloc.
A vendre par

 

FROTHINGHAM & WORKMAN.

CLOCHES D'EGLISES, DE MANUFACTURE
ET DE BATEAU A VAPEUR.

ENANTd'être regues pur le North-American une con.
goation de OLOCHES d’AOIER, un article supé-

rieur, et à beaucoup meillour marché que le métal à
Oloche.

A vendre par

 

FROTHINGHAM WORKMAN.

Balances de Comptoir et à Plateforme
Brevetées de ‘‘ Fairbank.”

Neos sommes agents pour la vonte de ces Baluuces
Célèbres et en tenons toujours un assortiment

complet.

 

FROTHINGHAM & WORKMAN.

MèchesBrevetées.
Pour Miner à Sec où dans l'Eau, constamment en

mains et à vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN.

Briques Brevetées de ‘‘ Ford.”
5000 BRIQUES Brovetés, reçues ex Minnesotu

 

 

de Liverpool.
A vendre à bas prix, étant une consignation.

ROTRINGHAM & WORKMAN.
 

Chaines et Ancres.
HAINES et ANORES célèbres de “ Wood” de gros-
seurs assorties, etc., etc.
A vendre par

FROTHINGHAM & WORKMAN.

QUINUAILLERIES,
UTRE les effets ci-dessus, les soussignés offront en
vente leur FONDS ordinaire si COMPLET ET SI

BIEN CHOISI de Quincaillerie, qui compreu‘| toute es-
pèce d'articles-dans cette ligne de commerce, acheté
aux conditions les plus aventageusos sur les march à
anglaie, allemands et américains. Les prix sont tré
raisonnables ; termes ordinaires de crédit.

FROTHINGHAM & WORKMAN.
3 Juin. bg

Charbons! Charbons!!
-LES sortes suivantes de OHARBONS étaut offurtes

aux taux les plus raisonnables par les Soussignés, les
Consommateurs sont respectueusoment invités à s'asane
rer des Prix avant d’acheter ailleurs :-—
CHARBON de GRILLES NEWCASTLEBoe maisons,

 

 

SOOTOH etLANOASHIRE STRANM.,
“ LEHIGH—des minos de la vieille Compa-

gule ; toutes Gtosseurs.
“ LAKAWANA
Le de FORGE, Meilleure qualité, etc, etc, ete.

BeOharbon sera livré dans des voitures à Balance à
- ressorts, afin que par ce moyen les acheteurs pairesot

s'assurer du poids de chaque charge.
Le Charbon sera livré en tels temps ot quantité +r

l'acheteur voudra,après l'ouverture de la Navigation.
O. B. SANSUM & Qu.

No, 21, Rue St. François-Xavioi,
Monréal, 16 avril 1969. aa—42

ZTABLISSEMENT DE TAILLEUR,
“20, Grande Rue St Jacques,

CI-DEVANT DU No. 4, RUE McGILL, *
INFORME sospestucudemint’ ses pratigueset le publle
ul @ transporté son Megesisau No. 70, Grands RueJacques. od i) espdre par uae ATTENTION PER.
SONNELLE ot aasidueauxaires, mériter la continua-
llon de l’encouragement libéral qu'il à reçu depuis le
commencement de son commerce en cette ville.
J.B. @ et continuera d'avoir un bon assortiment dea. Superfins de l'Ouest: d'Angleterre,  Oasimires de

- : 28 hls de ‘Sole,articles de is rolede Monsieur2°desPris,tres

EECEussoowOE, GRANDE ROR ATs koQTRE, 2,aAlORAAoaT. eEe.
+» ‘

* Ce lt
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COMPAGNIE DE LA MALLE ROYAL
VAPEUR OCEANIQUES

DE MONTREAL.

OBTTB LIGNE est compnsée de puissants Vapeurs
de Premiére Classe, & hélice, dont les noms suivent:
BOHENMIAN.... .... so. Capt. MeMuster.
NORTH BRITON,..... cvareceaas ves Grange
ANGLO-SAXON,....."...... 0... 4 Ballantine,
INDIAN, ........ diérrasssaennnnnes 4 Bumith,
HUNGARIAR,.......…....….…...…..... “4 Jones,
NOVA-SCOTIAN,.....…......…..….…...  “ Borland,
NORTN AMBRICAN,...…… vereneeen 4 Alton.
OANADIAN,(en construction).
A moins d’accidents ils feront voile par le fleuve

St-Laurent durant 1a saison 1859;

DE QUEBEC A LIVERPOOL.
Indian, Samedi, 18 juin, à 9 a. wm.
North Briton, Samedi, 25 Juin, à 9 a.m.
JAnglo-Sazon, Samedi, 2 juillat, à 9 a. m.
Nova-Scotiun, Samedi, 9 do a9a.m.
North-American, Samedi, 16 do doa. m.
Hungarian, Samedi, 23 do à9a.m.

Et tous les Samedis suivants durant Ia saison do lu
Navigation.

PRIX DE LA TRAVERSEE.
De Québec à Liverpool.

Cabine, S6Uà $80, suivant accommodation,
Troisième classe, $30 fles provisions de bouche incluses.
Enfants, en proportion,

Les Cabines ne sont pas assurécs & molus qu’elles ne
soint puyées d’avance.
Un Chirurgicn d'expérience eat a bord de chaque

vapeur,
n Vaisscau quittera, avec los passagers, le Quai

Napoléon, à 0 heures n. m. précises, le jour du départ,
et le vapeur quittera immédiatement apres.

Pour fret ou pussage B'adresser à
EDMONSTONE, ALLAN & Cr.

 

  

 

    

COMPAGNIEDU RICHELIEU
  

  

Ey ~tOy “aa Are

alle,

  

LigneQuotidienne dela
‘ ENTRE

| MONTREALET QUEBEC.
 

i LO:RDR B.

 

   

CLOVIS LEDUC,
MANU: + *'TUREUR DE VOITURES

PREMIER PRIX,
DES

Expositions de Paris, des Etats-Unis et
du Canada,

MANUFACTUREUR
Carosse du Prince Napoléon.
CLOVIS LEDUC tout cn offrant ses remorciment à

ses nombreusca pratiques de

DE LA VILLE ET DE LA CAMPAGNE,
pour le patronagelibéral qui lui a été accordé depuis le
commencement ge ses affaires, prend la liberté de les
informer, et le public en général, qu'il cuntiquera de
Manufacturer duns ses

NOUVEAUX ATELIERS,
No. 67, Rue St. Antoine,
Sur uu principe nouveau et perfectionné,et tieudra cons-
twmment en mains un assortiment général de VOITURES
d’HIVERet d'ÉTÉ, avec SLEIGHS de toutesortes, faite
avec les meilleurs matériaux et par les meilleurs ouvriers.

C. L. ayant obtenu le Premier Prix aux Expositions do
PARIS, dea ETATS-UNIS et du CANADA pour les
MEILLEURES VOITURES, est certain que cest un wo-
tif suffisant pour que les acheteurs visitent ses Ateliers
avant d’acheter ailleurs, afin d’avoir la satisfaction de
juger par eux-mémes,

CLOVIS LEDUC.
98Montréal, ler avril 1850.—na

+7,ARET/T,
or211

 

UN GRAND
ASSORTIMENT DE VAPEURS QUEBEC ET NAPOLEON,

Laissent alternativement le Port de Montréal comme
suit:

VAPEUR QUEBEC, CAPT. RUDOLF.
Les LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDISà 6 h. P. M.

VAPEUR NAPOLEON CAPT. COTTE.
Les MARDIS, JEUDIS ct SAMEDIS à 6 heures P, M.
La Compagnie du Richelieu à fait des arrangements

avecla Ligne Onnadienue de Vapeurs Océaniques par
lesquels les passagers laissant Montréal-pour l'Eorope les
Vendredis Soir, sont assurés d'ôtre à temps pour le Vais-
aoau d’outre Mer, qui quitte le landemain : co dernier at-
teudera l’arrivé du Vapeur de Montréal.

JOSEPH LEVY,
Agent.
46

 

Bureau de la Compagnie du Richelieu, ;
Montréal, 17 mai 1850.

 

QAPT, VOLIGNY,
Voyagera, à l'avenir, pendant le reste de la saison, comme
suit:

DEPART DE TERREBONNE,
Tous les Lundis à 8; heures, A. M.

“Mardis à 6 “ A
“ Jeudis à 8l “
“ Samedis à 6 “ a

DEPART DE MONTREAL,
Tous les jours à 3] houres, P. M,

24 mai—z 63

CHEMIN DE FER D
 

 

LE Vapeur "IRON DUKE” laisse Je QUAI pour ST.
LAMBER'
houres P. M.

Les passagers par lo Convol de 7:00 A. M. arrivent à
Bostou le même soir et à New-York le loudemain dans la
matinée.

tous les jours 4 7 heures A.M. et à 3:15

 

DIVISION DE LACHINE.

Convois Laissent
Montréal à Lachine à

7:00 A, M., Lady Simpson, 8:00 A, M.
8:46 do 9:00 do à l’arrivéeduvap.
12:00 midi, 1:80 P. M.
2:45 P. M. 2:45 do
5:10 do 5:30 do l'arrivée du

Lady Simpson,
6:30 do 7:00 do
 

 

DIVISION OUEST.
À dater du 20 juin les Onnvois laissent la Pointe St.

Olarles durant la saison d'Eté conmo auit:
lo. Express pour Toronto et les Stations

prinoipales ds.se 00000 s «+. +09:00 h. A. M.
30. Convoi môlé pour Kingston et les

Btations intermédiaires à........ soccer9:30 h. A. M,
30. Oonvoi de nuit pour Toronto et les

Stations principales à... s…us000000000 01:80 h, P.M,

 

Les 3 Convois arrivent de Toronto comme suit :
lo, Convoi de nuit de Torontoà... . .9:15 h. A. M
20.: Oonvol mêlé de Kingston efBytwon &.5:80 h. P.
3o:-Rxpress de Toronto àd............. 9:45 h. P.

DIVISION EST.
Le Vapour traversler do la Compagnie laissers son

quai avec des Passagers comme auit :
envoi Express pour Québac, Portland et Boston

w
M

Pond, 3:00 P. M..
Oonvoi d'Accommodation, passant la nuit à Jsland]|

GRILLES AMERICAINES,
POUR CIIEMINEES.

—AUSSI:—

POELES DE GUISINE
Couchettes en Fer,

A DES
PRIX TRES REDUITS,

RODDEN & MEILLEUR.
11, Grande Rue St. Jacques.

Montréal, 8 avril 1869.—ua 40
 

LE SOUSSIGNE informe ses amis et le public qu’il a

OUVERT UN MAGASIN.

No. 12, Rue Lemoine,

PANIERS, PENDULEZ, P2IGNES,
BROSSES, ALLUMETTES CHIMIQUES.

et un assortiment général de

BIJOUTERIE
ET DE MARCHANDISES DE GOUT

CUNPHENANT
EPINGLES, BRETELLES, CEINTURES

&e &e &e
Aussi, Agent pour les

Lits aressorts deLent Patent é
LES TRAPPES A RATS DE DRESSER & JILLSON,

LES PELEURS-DE-POMME de LOCKEY & HOWLAND

&c, Ke, Ke,

NY" Les acheteurs se trouveront bien d’une visite à

l'Etablissement avant d'aller ailleurs:
AUSTIN ADAMS,

12 rue Lemoine,
36

MANUFACTURE DE MARBRE DE
= x

Montréal, 24 mars 1859—a a
    

No. 77, RUE BLEURY.
Wm. OUNNINGHAM, Manufactureur de MARBRE

BLANC et cn toute sorte de Monuments en MARBRE,
TOMBES et PIERRES FUNERAIRES, DEVANTS DE
CHEMINÉES, DESSUS de TABLES et de BUREAUX,
PLAQUES POUR MONUMENTS, FONTS BAPTIS-
MAUX,etc, eto., informe les citoyens de Montréal et des
environs, que le plus beau ot lo plus grand Assortiment
de Marbre travaillé, de différents dessina, ca Canndn,
est maintenant en vuc et offert aux personnes qui en ont
besoin, à uno réduction de vingt par cont des prix passés,

$, Il n’y à pas d’Ateliers en Canada qui ait au-
tant de Marbre en mains, et les acheteurs sont invités
à visiter avant d’ucheter ailleurs.

Montréal, 15 avril 1859.

W. BRISC-OE,
Perruquier et Barbier Coiffeur,

62, GRANDE RUE ST. JACQUES, 62,
Ensoigne de la Chaise à Barbier.

6r—42
 

La. plus grande attention, propreté et oùdre téguerout
dans'la direction do l'établissement.
Eu vue d’obteuir cette habileté artistique sans laquolle

le comfort et lu beauté ne peuveut exister, les services de
JOHNSTON (récemment de Hotel Dondgans, et ai bien
Connu pour Rue porsonne connaissant parfaitement les
segles do la profession, ) ont étés obtenu.

n Appar ament Privé pour TEINDRE 104 CHEVEUX
etc., ost atiazhé à cet établissement.
On troûvara sonjours duns'cet Savlissomentun choix

de PARFUABRIES,. PEIGNES,BRÔSSES, OOLLETS,  Couvoi Express pour Québec, 4:00,P. N.
Couvoi arrivant à Québec à 10:00 PM. .

RASOIRS fameux, CANNESbios à Qes pristalsonuables:
Motitééél, ¢ val 1839, be—43
pos

A

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE
LIVERPOOL ET LONDRES.

Cepitul—£2,000,000 et un Grand Funds de Réserve.

DEPARTEMENT DU FEL
OETTE COMPAGNIE continue à ASSU :tER les Bâtis-

ses et toutes sortes de propriétés contre les :ertes ou dom-

mages par le feu, à des conditions libérale. .

outes pertes justes promplement réglées, sans déduc-
tion ou escompte, et sans référer en Angleterre.
Le Grand Capital et la conduite judicieuse de cette

Compagnie garantissent la plus parfaite sûreté aux assu-

ré

 

8.
11 n'est rien chargé pour Polices ou Transferts.
Le soussigné donneAVIS que OETTE COMPAGNIE

A REDUIT SES TAUX D’ASSURANCUE SUR LES BA-
TISSES A 20 PAR OENT, ofsaatiuny d'assurer tuule es-

tormes \cs plus favorables,pèce de propriété aux tormes ‘cs p AL ROUTE,

Agent.

Montréal, 3 janvier 1859. 1a
 

  

  

  

od £3  

-_ — 12054

No. 6, GRANDE RUE ST. JACQUES.
(EN FACE DE LA BANQUE DU PEUPLE.)

LE Soussigué informe sea pratiques et les citoyens de
Montréal et des environs, 'qu’il vient d'ouvrir ses CHAM-
BRES DE BAINS, pour la Saison,

Dix Bains en Cuivre, galvanisés en Argent, sout a lu
disposition «es habitués, nuasi bien qu'un Salon pour
la commodité des Baigneure.
Un Salor de Barbier-Coilleur cat attaché à cet Etablis-

serment, ainsi qu'un autre pour les Dames et Enfants, avec
un assortiment choisi de parfumeries Françaises et An-
gluises, Cannet, Collets, Parapluis, un assortiment de
Cigares de lu Îavane et autres Furorites, |

Mr, M. preud cette occasion de recommander sn célèbre
teinture à cheveux qui teint Noir, Brun, ete. À cet e‘fet
il tient une Chambre privée pour ceux qui voudraient
s'en servir,

Les Bains seront ouverts tous les jours de à heures A. M,
à 10 heures P. M, et le Dimanche jusqu'à 11 A. M.

Des Billets de Saison seront donnés à l'établissement.
Montréal, 17 mini. 51

Changement de Demeure.
 

 

Fa

     

  

Mr. JUNG,
PROFESSEUR DE GUITARE,

PIANO, Etc.
A HONNEUR d'informer ses amis et le Public en

général qu'il,u transporté sa résidence au

No. 76, Rue Si, Dominique,
Où il continuera à donner des leçons de Musique, à

domicile ou Chez lui, sur la GUITARE, le PIANO, etc,
Les Taux de Mr. JUNG gont modérés.
Montréal, à mai 1859.

A VENDRE.
MINOTS BLED-d'INDE, dont 15,000 arri-
veront dans huit où dix jours et le reste

bientôt après.

Aa—48
 

60,0

SLED de Semence, Fleur, Lard
Platre Calciné, Platre pour les cultivateurs, etc.

L. RENAUD.
Vis-à-vis le Marché Ste. Anne

Montréal faveu 39. 3r—41

BLED DE SEMENCE,
Bted de la Mer-Noire.
Bledfife, (Scotch)

 

 

AUSSI:
Fleur Extra superfine,
4“ Superfine No. 1.
“ 6 No. 2.
“ de Seigle,
“ de Bled d'Inde.

A vendre par le soussigné.
C. FITZPATRICK.

No.58 Rue des Commissoires.
Montréal, 10 mars 1859, aa—24

JOSEPH LAJEUNESSE,
   

 

ARTISTE,
À L'HONNEURd’informerle public de Montréal, qu'il

donnera des LEÇONS do MUSIQUE Vocale et Instru-
mentale, sur la

Harpe, le Piano, la Guitare, le Violon et
l’Orgne,

DANS LES FUGUES DIFFIOILES DE BACH,
Par uae Nouvelle Méthode approuvie des premiers
Artistes d'Europe et une pratique de plusieurs années, il
répond de faire faire aux ELEVES dans ln Musique deux
années dans une, leur fora comprendre les Quatre Sty-
les Anglais, Français, Italien et Allemand: et dans
In Musique Vocale, leur expliquera les phrases Musicules
avecles phrases poltiques, ln ponctuation Musicale et
poétique avec les cadences, Il réparera l'oreille gatée par
une mauvaise pratique ot cultivera la voix ln moins dis-posée, il enseigners l'harmonie, la mélodie et les deuxeffets réunies ensembles en désabusant les élèves de co
qu’on appello de jouer des accompagnements à la mode
en leur faisant comprendre leurs vrais Accompngnements
avec la Mélodie. Il enscignera à Solfier, d'après les
principes de Mercadante, et dans la transition de tous les
tons de la gamme; cequi rend les 6lèvos capablos d’é-
erire leur musique, Il donnera uno manière de jouer le
chant appliqué à l'instrument, nouvel Art par Thalberg,
ot enscignera la musique écriie pour le Plano sur fu
Harpe, enscignera a accorder la HARPE, accordera et ré-
parera les Harpes, réparera ct accordera les PIANOS.
Dans lous les cas, M. Lajeunesse ne chargerait rien du

moment owt Pon ne seruil pas satixfuit,

JOSEPH LAJEUNESSE,

Sacré-Cœur, Sault-au-Récollet. - - .B'adrosser à co bureau, Le
Montréal, 25 fevrier 1859. 1a

Professenr de Harpe de Piano et chant au Pensionnat du. 

= —
HOTEL DU CANADA

AVIS IMPORTANT AUX Voygy,
LE Soussigné, reconnaissant de ]'

a regu, Annonce à ses nombreux VaaOUmen=
faire de GRANDES AMELIORATIONSgg, [VL vest;
services de an maison et qu’il espère conti Win,
l’encouragement public.—Les prix sont lerMN
Des voitures sont à la disposition des vig, Sie:

mens ne opte de hein dr0res de Bateaux Vapeur, sans c wp
SE|

Montréal, 19 avrit RAPHIXO Cina

1853. PRINTENPS ET ETE =
/

    
Magasin de Hardes du Grand Trm
87 RUE McGILL, Ny
LES PROPRIETAIRES de l'Etablissement Chessy de

HARDES FAITES
Aunoncent respectucusement à leurs Pratique “
public en général qu'ils ont en ce moment save.
leurs importations du Printemps, et qu'ils sont me
mettre en vente le FONDS ie plus considérable, le
leur marché de VEE.

HARDES FAITES,
(Toutes sorties de ses propres Boutiquez,)

Qui fat Jamais Offert au Public Canada,
Leurs Fonds de Marchandises eu Pieces cong,

partie de DRAPS DOUBLE LARGEUR, et CASIVIRES
Français, de l'Ouest J’Angleterre, Allemand et Vegi
aussi CASIMIRES de goût TWKEDS Ecossais, Argiag
et Canadiens, ete, etc. ;
Le choix de Patrons de VESTES eat des derniers fus

et des meilleures qualités, 5
Leur Département d'habillement contient entrautre

articles, Chemises de Flanelles de goût : Chemises Le
Laine Anglaise et Australienne ; toute especes de By
Chemises à devants Brodés et Chemises de Guillaume
Colles, ete, de toute espèce et de toute qualitéss :

Aussi un grand nombre de Surtouts de Caoutcior
Français, Anglais et Américains—Reversibles et açus
ment,

Le tout sera vendu à des Prix excessivement Rédurs
Voici les Prix de quelques articles :

 

Surtouts de Drap Noir de ....…....…..…. 34.00 à Er:
“ Tweed de................ 1.50 à 144

VEBtCB 00... esse seu esse esse suce 0 0.75 à ta
Pantalons. ..….…...00.000000se 0 sa nec ee s 000 0.75 à M

P. S. Une déduction libérale est faite au acheteur
Gros.

DONNELLY & O'BRIEN.
No. 87, Rue McGili

Montréal 19 avril 1859. d e—13

CEORCE YON,
PLOMBIER ET FERBLANTIER,

 

CANADIEN
RUE ST. LAURENT, N © 183, MONTREAL.

 

A l'honneur d'annoncer au public en général quite
chargera de poser des Tuyaux à l'Eau et à Gaz; et ou
de faire ct mottre en ordre les bains, les Cabinets d':-
sance, les Eviers dz Cuisine, eto.

AUSSI:
M. G. Yon, se charge de toutes commandes en F--

blanterie, telle que garniture de Cuisine, et autres, à
plus il se chargera de faire et poser des Dalles et Dalleaus
Aux maisons, ainsi que; faire, nettoyer, et réparerls
Fournaises, le tout sera exécuté sous le plus court déls
de la manière la plus propre, là mieux finie à des pri
très modérés.

GEORGE YON.
Montréal, 4 février 1859. la
 
 

Meublesde Menage.
M POULIN et FERLAND, Meublicrs-Ebénist

» offrent ca vente & leur Boutique, No. 95, Rx
St.-Charles-Boromée, un assortiment général de Mevts
de Ménage à des prix très réduits, entr’autres des &3
complets pour chambres à coucher, depuis 15 jusqu'à 5

—AUSSI—
Bois de toutes sortes d’épaisseurs ainsi que toutes es:

ces de tournages, à vendre.
XFMeubles transportés à domicile,
Montaéal. 24 mars 1859.—au

HABILLEMENTS.
SPRING & CIE.

AARSIAIIS DE HARDEB

Neuves et de Seconde ait,
MarcheBonsecours,

(Entrée sur la Rue St. Paul.)

PAIENT LES PLUS HAUTS PRIX, EN ARGES!,
pour HARDES de SECONDE MAIN, ou prises €
ÉCHANGE pour Etoffes à ROBES. ;

¥3F™ Ils portent une attention particulière aux onde
des personnes qui laisseront leur adresse à la Résideuc:
No, 49, Rue Sanguinet.

Montréal, 19 avril 1850. d e~43

ADOLPHE COULET,
Cordonnier et Marchand de Chaussures

No. 12, Grande Rue St. Laurent,
ENSEIGNE DE LA BOTTE TRICOLORE-

A constamment on mains et FAIT sous
plus COURT DÉLAI toute espoce

CHAUSSURES avec les Meillears OUIRS ct empluie ©
MEILLEURS OUVRIERS. . :
IF M. Goulet eollicite lo Patronage du Public.
Montréal 15 avril 1859. 3r—is

Dr. TRESTLER,
DENTISTE CANADIRN-FRANÇAIS,

No. 116,
RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

 

Jù

  

 

M. A. GOULET le plaisir d’appae
dre à ses pratiques et au publie qu'il te

 

 

ix à l'Exhibition Provincinlo de 1808. |Premier prix à on Provi D TRESTLER.

4 février 1859. la

Dr:D'ORSONNENS,
31 Grande Rue St. Laurent 31.

 

MONTREAL.
Mratréal, 17 déc 1858. ]J

BELLE & GERMAIN,
Co AVOOATS,

- No:‘12.RueSt. Lambert,No. 12.
">" Ohez'Jos, Belle, Ecr., Notaire:

Montréal, & déc. 1868,—] A.
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